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PODMORSKA FLORA JABUKE 

Ante E r c e go v i ć 
(Institut d'oceanographie et de peche, Spiit) 

AVANT-PROPOS 

L'ilot de Jabuka deja par sa situation au milieu tlu bassin atlriatique 
moyen, par son aspect pyramitlal fantastique, sa nature rocheuse et sa 
cou~eur presque noire, le chimisme particulier tle ses rMhes eruptives, 
ainsi que par s,on isolement et son abortl inaccessible eveille l'interet des 
che1:cheurs tlu domaine des sciences naturelles. De loin tleja, on s'aperQoit 
que la cote tle l'ilot est peuplee d'une riche population tl'algueiS .et le pre­
mier coup de drague nous indique deja que ses eaux cachent une vie d'une 
richesse exuberante. Et, cependant, toutes les informations concernant 
cette flore sous-marine de Jabuka se reduisent a ceci: a savoir qu'eMe 
renferme 35 especes d'algues qui sont, pour la 1plupart, .generalement 
repandues tlans l' Adriatique (Cam ,e r 1 o h e r 1911). Outre cette vege­
tation luxuriante, qui :deja, a elle seule, attire les chercheurs, il existe 
encore d'autres motifs qui font que l'etude et La conna:issance du peuple­
mt:nt vegetal de Jabuka est d'un interet plus general. La vegetation 
d'algu.es de nos ile,3 du large et du bassin central de l' Adriatique moyenne 
est, en general, tres peu - certainement le moins de toute l' Adriatique 
- etudiee et connue. La population de Jabuka peut etre conisideree com­
me typique et justement representativ.e pour ees eaux. Et pour cette seule 
rai:son, il vaudrait la peine de la sioumettre a des recherches. L'ecueil de 
Jabuka est entoure de tous cotes par la mer, et loin de la cote et il y 
aurait donc un interet particulier a savoir quelle vegetation pousse dans 
ees eaux de la pleine mer, eloignees de toute influence directe de la cote. 
Jabuka est un ilot solitaire et isole et il serait sans doute interessant de 
rechercher s.i l'iso1ement a une action quelconque sur 1a formatiion et. 
l'evolution (microevolution) de certaines especes ou d'unites systema­
tiques inferieures. Enfin, Jabuka est abru.pte et s'eleve presque vertica­
lement au-dessus de profondeurs considerables et il conviendr:ait d'etablir 
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s'il e~iste de~ formation~ veget.ales adapt~es aux· differentes· profoi1deurs. 
Tous ees problemes nous ont ineite a entreprendre des reeherehes, 
penibles, mais ineontestablement interessantes sur le peuplement d'algues 
dc, eet ilot. 

J'exprime iei ma gratitude a la Direction de !'Institut d'oceano­
graphie et de 1peehe qui, a l'aide des n;10yens teehniques importants 
et <les irnstruments dont il dispose m'a ,permis, au eours d'une periode de 
dix annees (entre 1947 et 1956) dĐ me rendre quatorze fois sur l'ilot. 
Etant donne que ees visites ont ete effeetuees au eours de mois d iffe­
rents (2 en janvier, 1 en avril, 2 en mai, i en juin, 3 en juillet, 3 en a oilt, 
1 en octobre et 1 en novembre) j',a i eu l'occaision de reeolter, si ee n'est 
tous, mais, tout au moins, les elements principaux et plu:s communs de 
,Ja flore de Jabuka a diverses periodes de son developpement. 

Au cours de l'etude de la population d' algues de Jabuka nous avons 
ete guides par des series de problemes. Les premiers se 'rapportent a la 
eomposition, aux traits earaeterLstiques et a l'orig'ne de la flore de cet not 
et les seconds a la strueture et aux rapports eeologiques, phytocenotiques 
et zonaires de la vegetation de Jabuka. Par consequent, les resultats de 
nos recherehes sont aussi exposes en deux parties: dans la premiere 
intitulee »La flore sous-marine de Jabuka« - apres un aperc;u tres bref 
topographique, bathymetrique, bathylithologique et physioo-eh?mique des 
earaeteres de la region exploree - nous apportons d'abord une liste 
systematique de toutes les especes. Dans celle-ei, nous exposons, s<:mJ 
une forme eoneise, les donnees morphol-ogiques qui semblent etre neces­
saires en vue de l'etude de la variabilite des espeees eorrespondantes. En 
pas::;ant, je mentionne ,que, ehez certaines forme3, par suite -de leurs diver­
genees ou pour des raisons teehniques (manque de materiel, de litterature 
pouvant m'aider) il ne m'a pas ete possible de determiner definitivement 
leur appartenanee. Parfo!s nous avons adopte des appelations provisoires 
et, dans ees c,as la, nous avons aecorde plus d'importanee a une descrip­
tion plus detaillee, et si possible, au de.ssin de Ja plante, consider,ant que 
de teHes donnees ont plus de valeur que le nom lui-meme. Apres une 
expoE-ition ,systematique <les espeees, nous indiquons br ievement le3 traits 
les plus caraeteristiques de la flor-e dans son ensemble. 

Dan3 la seconde parti.e de ee travail, nous exposerons sous le titre 
»La ve·getation sous-marine de Jabuka« les resultats de l'analys~ de3 
rapports ecoilogiques, phytocenothi.qurn et ·zonaire.s du prnplemenl 
d'algues de Jabuka. 
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J'ai ici le plaisir de remercier mes jeunes collaborateurs Antun 
š pa n et Ma nd uš i ć Vojslav qui, au cours de mes travaux, m'ont 
apporte une aide technique appreciable. 
Split le 28 III 1957. 

L 'ILOT DE JABUKA 

Par 43° 5.7' de latitude nord et 15° 26.9' de longitude est est situe 
l'ilot de Jabuka. C'est un ecueil solitaire, eloigne de Komiža, dans l'Irle de 
Vi1s - d1ns le sens WNW - de 52 km .environ et, du p;oint le plus pres 
de la cote (pointe de Ploče) - dans le sens SW - de 60 km environ. 
C'est un ilot tres petit dont Ja ligne cotiere ne mesure que 700 m environ 
(Rub i ć 1956}, aussi, pourrait-on l'appcler plus justement un rocher 
emergeant de la mer. Ce roch~r revet la forme d'une pyramide presque 
a pic de 96 m de hauteur. Il est, a la difference de toutes les Iles, ilot, et 
rochers de l'archip2l adriatique yougoslave - s,auf le petit ilot de Brusnik 
pres de Svetac et la partie occ:dentale de l'ile de Vis - d',origine magma­
tique et constitue par des roches eruptives qui lui donnent cette c:mleur 
gris fonce frappante, presque noire. 

Jabuka est, de toutes parts, exposee aux vents violents et dominants 
en Adriatique: sud-est (scirocco), sud-ouest (mistral), nord-ouest et 
nord (tramontane), nord-est (bora) et est (levant). Elle eGt đone de tous 
cotes exposee au choc violent des vagues. 

Les cotes escarpees <le l'ilot tombent presque verticalement dans la 
mer, et, en -plusieurs endroits,-les vagues y ont creuse des anfo'.:l.ctuosites 
en forme de grottes, surplombees par des rochers. L'escarpement de la 
cote se prolonge egalement sous les eaux. Si nous descendions la drague 
a quelques metres seulement du rivage, elle tombe generalement a une 
profondeur de 40 a 60 m ou plus encore. Autour de l'ile toute entiere les 
conditions bathymetriques sont semblables. Cependant, a un peu plus de 
2 km dans le sens WNW, s'eleve du fond sousmarin profond jusqu'a 6-7 
m au dessous de '1,a surface le haut-fond de Jabuka,,, ecue<H compacb 
_semblable a Jabuka et, pour ainsi dire, une autre Jabuka submergee dif­
ferant de l'emergeante surtout par le fait que son sommet est un peu plus 
large et legerement arrondi, mais, sa surface - en tout cas tres restreinte 
- n'.est pas exactement etudiee. De meme aussi, ses falais-es comme aussi 
celles de Jabuka plongent brusquement jusqu'a des profondeurs impor­
tantes de 40 m et au dela. A partir de ce niveau, le fond continue, comme 
autour de l'llot, a descendre par une pente notalblement plus ··aouce. Les 
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conditions bathymetriques, dans les parages autour de Jabuka, ainsi ,que 
autour de son haut-f.ond ne sonf ni etudiees de plus pres ni connues, mais 
au cours de nombreux draguages, nous avons pu etablir que entre Jabu~a 
et le haut-fond s'etend un fond dur sous une quarantaine et, par endr,oits, 
jusqu'a 90 m audessous d'eau que nous pourrions appeler la crete de 
Jabuka. 

La position, l'etendue minime, la situation tres exposee et le chimisme 
·aes roches ont determine, dans une certaine mesur.e, la nature physique 
de la cote de Jabuka, et influent, jusqu'a un certain point, sur la nature 
physique et chimi,que des eaux environnantes. La cote de l'ilot, ainsi 
que celle de son haut-fond est compacte et rocheuse. Nulle 'part on n'y 
trouve de traces de sable ni de galets ni d'elements mobiles de plus gran­
des dimensions. En ce qui concerne le fond dur entourant immediatement 
Jabuka et le haut-fond, ainsi qu:e 1a crete qui les relie, leur surface ne 
presente paiS une structure uniforme. Autant que nous puissions en juger 
par le materiel ramene a la drague, la surface du fond est, par ,endroits, 
compacte et rocheuse, mais, beaucoup plus souvent, elle est constituee 
par des galets grands comme le poing ou comme la tete d'un enfant et 
r,ecouverts d'ruJgues lithothamniennes, ·surtout, et de concretions calcaires 
plus ou moins grandes d'autre d'origine organogene. Dans des cas plus 
rares seulement, la drague a ramene du gravier plus fin et du sable pro­
venant surtout de debris anorganiques, de coquillages , de briozoaires et 
d'algues calcaires. Le materiel plus gros, grumeleux, et plus fin (gravier­
~able) est, d'ordinaire, Ubre de tout melange avec la vase et, d 'apres tout 
H semble reposer sur un fondement compa,ct proba:blement eruptif. 

Les caracteres topographique, physique et chimique de l'ilot exercent 
aussi une certaine influence sur la nature physique .et chimi,que <les eaux 
adjacentes, et, en premier lieu sur la salinite et la temperature. D'apres 
les donnees de la »N(J)jade«, la salinite, dans les eaux de Jabuka, oscille 
entre 37.5%0 et 38.50/oo. C'est une teneur elevee, caractercistique des eaux 
mediter:taneennes, non soumises aux influences directes de l'apport de 1la 
cote. La temperature de l'eau, d'apres les donnees de la »Najade«, decele 
<l.es fluctuations importantes ,au ciours de l'annee, soit de 12° a 24° environ 
dans la couche de surface .et, a 75 m , de 12° a 14°; mais, ees oscilla.ti-ons 
sont nettement plus faibles que dans les eaux cotieres. Cependant, en ce 
qui concerne la salinite et la temperature, le plus important ,est que les 
eaux qui entourent J,abuka, par suite de l'absence et de l'insignifiance de 
l'apport d'eaux douces , de la masse insulaire exigue et des faibles surfa­
ces d'echauffement, comme aussi a cause de la situation tres exposee 
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-defavorable a une stagnation ,plus prolongee et a des modificati.Jons plus 
importantes des proprietes thermohalines de l'eau, conservent d'une 
fagon constante leur caractere rela.tivement stenotherme et surtout steno-

1 ; 

halin. En outre, la durete et la compacite de la roche et l',absence de fines 
particules de vase conditionnent la transparence cristalline de l'eau qui 
ne peut etre troublee que par le developpement abondant tlu plancton et 
qui permet la penetration tle la lumiere ju:squ'a tl'assez grandes pro­
fondeurs . 

D'apres cet apergu sommaire, iil nous semble que le complexe de 
Jabuka, c'-est-a-tlire l'ecueil proprement dit, le haut-fond et le sol tlur qui 
les entoure et les relie, represente, · a cause de sa ·compacite et tle son 
immobilite, un biotope favorable au developpement et a la vie tles algues 
·benthiques d'une part, mais aussi unilateral et extreme, par suite de 
l'exposition et de la stenecite, si on peut s'exprimer ainsi, tlans ses parties 
:superieures tout au moins. 

APER(:U SYSTEMA TJQUES DES ESPECES 

CYANOPHYCEAE 

Chroococcales 
Chroococcaceae 

APHANOCAPSA Nag. 1849 

A . R a s pa i g e l l a e (H a u c k), F r e m y 1932, p. 13, pl. I, f. 10. 
'Trouvee sur une eponge a 20 m environ, en juillet. 

A. li t o ral i s H a n s g i r g, F r e m y 1932, p. 15, pl. III. fig. 1. 
·Cellules subglobuleuses, larges de 4-5 fl, depourvues ,tle gaines speciales 
·et serrees en colonies incolores et amor.phes. EUe s'ecarte du type surtout 
par son mucus incolore et son habitat profond. 

A. marina H a n s g i r g, F r e m y 1932. p. 16, pl. 3, f. 2. - Pe­
tites colonies parmi d'autres cyano,phycees epilithtques. Cellules: 0.5--0.8 
f l de largeur. Recoltee en juillet dans la zone tlu supralittoral inferieur. 

CHROOCOCCUS Nag. 1849 

Ch r. var i u s A. B r a u n, F r e m y 1932, ·p. 25, pl. 4, f. 7. - Thalle 
mic:mscopique, parmi d'autres algues, de forme et de dimensions intleter­
minees. Cellules tle 4 fl environ de largeur, subglobuleuses, bleu-vert, 
avec gai,ne de 8 fl environ, le plus souvent isolees. Gaine incolore, homo-
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gene. Trouvee dans une cuvette eulittorale, associee a d'autres cyano­
phycees. 

GLOEOCAPSA Kut z. 1843 

G l. d e usta (Mene g h.) Kli t z., F r e m y 1932, p. 26, pl. 4, f .. 
8. - Colonies comportant un nom!bre plus petit de cellules, large3 de 
3-4 ,u sans gaine; gaines fermes jaune-brun. On la trouve dans les 
regions de l'eu- et du supralittoral associee a d'autres cyanophycees· 
epilithiques. 

G l. com pac ta Kut z., F r e m y 1932, p. 27, pl. 5, f. 3- - Thalle 
de forme indeterminee. Cellules depourvues de teguments, larges de 
2-3.5 f l , avec gaine de 10 µ, environ. Etroitement a:ssocie.es en colonies: 
multicellulaires. Gaines fermes, violet sombre ou presque noires, t our­
nant au rouge sous l'action des acides. Recoltee dans le supralittoral 
au-dessus de la zone des chtamales. Jusqu'a present 11:011 enregist ree en 
Adriatique. 

Entophysaliđaceae 

ENTOPHYSALIS K u t z. 1843 

E. g r ,a n u l o s •Cll Kli t z., F r e m y 1932, p. 32, pl. 6, f. 5, - Sur 
les chtamales et sur les pierres au-dessus d'eux. 

Chamaesiphonales 

Pleurocapsaceae 

RADAISIA S a u V. 1895 

R. ep ili t hica, spec. nova (fig. 1 a, b ). - Le caractere la dif­
ferenciant du genre Entophysalis est sa structure filamenteuse nette, 
visible meme apres une furte compression sur le verre et ses filaments 
courts, dresses, fermement soudes entre eux. 

Di a g no se: Strato epilithico, expanso, crustaceo, brunneo-nigro. 

cca 40-50 (60) ,a crasso. Fi~is valde distinctis, verticalibus, br evibus, 
40-50 longis, substriwto adnatis dein erectis, paratlellis, arcte lateral:ter 
coalitis, e minori numero cellularum (plerumque 6-8) compositis. Cel­
lulis sphaericis, subquaaratis vel singulis brevtiter cy~indricis aut clavatis, 
sine tegumento basali parte ffliarmentorum pler'lllmque 3-4, apicali 6-7· 
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(8) JI, cr assis, tegment•is specialibus undique vel lateraliter tantum invo­

lutis. Tegrnentis firmis, sublamellosis„ luteobrunneis. Confontu cellularU1n 
granu loso, lwteoolivaceo . - Habitat in zona rupis supra chtamalos lo­
catia .. - Alga a genere Entophysalis structura thalli clare filamentosa 
filisque ver t-icalibus lateraliter firme coalitis dJiffert. 

Fig. J. - Radai sia epilithica : a, thalle vu de surface ; b, filaments verticaux ; c, 
Lyngbya adri ae; d, Calothr ix consociata 

Hyellaceae 

DALMATELLA E r c e g . 1929 

D . viola c e ,aJ E r c e g. 1942, p. 150, pl. 5, f . 5. - Endolithe as ­
sociee a Mastigocoleus t estarum dans les coquilles des chtamales au-des ­
sus du niveau des eaux bass,es . 

HYELLA B o r n . et F l a h. 1883 

H. c a esp i to s a Bor 11 . ea F l ah., F r e m y 1932, p. 49, pl. 12,. 
f. 4-10, pl. 13. - Dans les coquilles des chtamales, souvent associee a 
l'espece precedente. 

Dermoca r paceae 

DERMOCARPA C r o u a 11 1858 

D. s p 7~ a eri c a Set c h . et Gard n., F r e m y 1932, p. 58, pl. 
16, f. 2. - Largeur des spotang-es : de 10-16 ,u. Trouvee sur Sargasswn 
hornschuchi i entre 20-30 m , e11 aout. 



Hormogonales 

Oscillatoriaceae 
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MIČROČOLEUS D e s m. 1823, (S. F. Gr a y) D um o r ti e r ex 
:K i r c h n. 1898 

M. hospita Hansg., Forti in De Toni 1907, p. 373. 
'Thalle indetermine: mele a d'autres cyanophycees epilithiques. Filaments 
:rampants, sinueux et emmeles, jusqu'a 15 fl et iplus d'epaisseur et avec un 
:nombre plus grand de trichomes fins mesurant, d'ordinair,e, a peine 1 1-i 

·d'epaisseur, non resserres, jaune olivatre. ArticuLations pas nettement 
segmentees qui sernblent un peu plus longues qi.le larges. Cellules extre­
mes non attenuees et arrondies. Gaines incolores, gelifiees et peu apparen­
tes. Comme lithophyte dans la ~one de l'eulittoral ou comme epiphyte 
:sur certaines algues (Codium di/forme) jusqu'a une vingtaine de metres . 

PHORMIDIUM K ti. tz. 1843 
P h. mol le? G ,om., F r e m y 1932, p. 85, pl. 22, f. 5. - Thalle 

commun avec certaines autres cyanophycees et formant une croute gela­
tineuse. Filaments r.ampants et entremeles, epais de 12 ,ll. Trichomes 
epais dr~ 3-3.5 ,a1. Articulatiooo de 1-1.5 fois plus longues que larges· 
et resserrees ou doliiformes. Gaine incolore, epaisse, plus ou moins geli­
fiee. Dans une cuvette de l'eulittoral. Espece connue des eaux douces 
stagnantes, moins des eaux saumatres, et a ce jour encore inconnue sur 
1a. cote adriatique. Appartenance douteuse. 

LYNGBYA A g. 1824 
L. a dri. ,a e, spec. nova (fig. 1, c). - Pres de Jabuka est frequente 

Lyngbya epiphyte du group.e Leibleinia, qui, par certains caracteres (son 
'epaiESeur surtout), est sembla;ble aux especes A. Agardhii et L. gracilis 
mais elle en differe par son thalle plus faiblement deve~oppe, microsco­
•pique, par ses cellules plus longues , a peu pres isodiametriques, non 
resserrees et de couleur bleu-vert et son habitat profond. 

Di a g no se : 0,(11espitu~is micros.copicis e filis gregariis compositis. 
Filament{,s oVitVaceo-aerugineis, med~a parte sitbstraito adfixis, deinde 
y,trim.que erectis, subrigidJis, ad 500 ,a longis, 8,-10 (12) 1-t crassis. Tricho­
matibus 6.5-9 (10) ,u crassis, ap,i,ce non attenuatis. Articulis haud con­
strictis, isodia1metr,i.cis vel paulo brevioribus longioribusve, 5-11 fl lon­
gis, contentu olivaceo- aerugineo tenui granuloso priaeditis. 

L. M e ne g hini a na Go m o nt, F r e m y 1932, p. 103, pL 26, f. 
4. - Filaments, le plUJs souvent, de 10-13 µ et trichomes de 6-7 µ, 



No. 8 11 

d'epai~s.eur et non resserres. La hauteur des cehlules est la moitie ou le 
tiers de · leur larg~ur. Gaines : montrant une cer.taine variabilite dans 
l'epajsseur·, la consistanoe et la couleur (depuis incolores jusqu'a brun­
jaunatre) . Trouvee en juillet dans une cuvette vers 1.5 m au dessus du 
niveau moyen de l'eau. 

L. s o r di da Go m., F r e m y 1932. p . 103, pl. 26, f . 5. - Les fi­
laments isoles, long,s (.plus de 3 mm meme) sont fixes p.ar une extremite, 
puis eriges et faiblement amincis vers le haut. Vers le milieu: de 30-32 
,et, sans gaine, epais de 22-23 !-'·· Articulations fajblement resserrees et 
hautes de 3--5 fl. Rares exemplaires cueillis sur Dictyota l!i.nearis a une 
dizaine de metres de profondeur, en ruofit. 

L . c on fer v o ide s C. A g., F r e m y 1932, p. 106, pl. 28, f. 2, f o r­
m, a r e d u c t 1a. - Filaments gregaires, longs de 1000 - 1300 fl, . fi_xes 
sur ~e substratum par leur partie inferieure couchee, ,puis dresses et un 
peu sinueux, de 15-18 (28) fl d'epaisseur. Tr.ichomes epa1s le plus sou­
vent de 10-12 (15) ,,, jaune olivatre ,ou violet clair (des eaux ,plus pro­
fondes). Gaines tres minces et fermes, ou parfois epa.isses et pres,que 
gelifiees, incolores. Articulations non serrees souvent peu nettement 
segmentees, de 1-2 fois plUIS courtes que larges. Cellule apicale non 
amincie, arrondie, depourvue de la coiffe ou d'un epaississement plus 
fort. Croit sur diverses algues (Dilophus fasciola, Dictyota implexa, Ja­
nia rubens, Polysiphonia subuvifera etc.). On a rencontre aussi des 
exemplaires sans gaine visible. Cueillie en ete depuis 1 a 20 m de pro­
fondeur. Se differencie du type par san thalle beaU1Coup plus petit, comme 
reduit, et ses cellules un peu plus grandes. 

L. se mi p lena J. Ag., F r e m y 1932, p. 108, pl. 28, f. 3. - Croit 
sur les algues caJcaires et sur Dictyota linearis. Recoltee entre 6 et 12 m 
en aofit et septembre. 

L. i n f i x a F r e m y 1932, p. 110, pl. 30, f. 1. - Du meme point 
s'elevent plusieurs fHaments gregaires qui sont assez droits ou quelque 
peu incurves, mesurant <le 150-200 µ de longueur. Avec gaine ils sont 
epais de 2.5 a 5 et sans gaine de 1.5 a 2.5 (3) µ. Les articulatiions sont 
de 1.5 a 3 µ hautes et pas resserrees. La cellule apicale n'-est p3!s amincie, 
-elle est arrondie et sans coiffe. Gaines inco1ores, souvent peu apparentes. 
Trouvee 1sur Laurencia obtusa et sur Jania rubens dans la partie occt­
den tale de l'Ilot dans l'infralittoral superieur. Cueillie en juillet. Jusqu'a 
present inconnue dans l'Adriatique. • 
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0-SCILLATORIA V a u c h. 1803 

O. lim o s ,a.? A g., F r e m y 1932, p. 117, pl. 30, f. 4. - Presente­
des trichomes isoles , epais de 22 ,u environ, jaune-olivatre, rigides, non 
resserres, droits au sommet et nion amincis, sans coiffe. Cellules hautes 
de 3-5 ,u .et peu, ou pas du tout resserrees. TroQve,e sur Di"r.ophus fasciola. 
dans une cuvette de l'eulittoral en ete . Autrement 1'es:pece est connue­
da:ns les eaux douces et saumatre-s. 

O. corallinae (Ktitz.) Gom., Fremy 1932, p. 121, pl. 30, 
f. 9. - Trichomes greg.aires et epais de 7 ,u environ. Trouve-e sur Codium 
cliff on ne a 10 m de profondeur en ruout. 

Rivulariaceae 

CALOTHR!X A g. 1824 

C. c on fer vico l a (R o t h) A g. , F r e m y 1932, p. 140, pl. 35, 
f . 1. - Filaments larges de 17 a 26 ,u, longs jusqu'a 1500. Trichomes de 
12- 17 ,u, un peu epaissis vers la base ou ils mesurent de 14;-17 .'l de 
largeur. Tres commune sur d iverses algues (Polysiphonii!i, subulifera, 
Dictyota dichotoma, D. linearis). Recoltee a des profondeurs diverses, 
entre 10 et 60 m, en ete. Avons tnouve sur Dilophus fasciol,a., immediate­
ment au-dessous du niveau des basses eaux, une forme qui se distingue 
par ses filaments notablement plus gros. Pourvue cle gaines stratifiees, 
epaisses 6-10 ,u et brun-jaunatre. 

C. c o n s o c i a t a (K u t z.) B o r n. et F 1 ah a u l t, G e i t 1 e r 
1932, p . 601 (fig. 1, d) . - Filaments gregaires et courts, mesura.nt le plus 
souvent de 40 a 150, plus rarement jusqu'a 300 1-i de hauteur. AILonges 
sur leur substratum par leur moitie inferieure un peu erpai.ssie ils se dres­
sent ensuite par leur partie superieure. Se rencontrent sur des algU\es. 
diverses et sur Dictyota linearis en particulier. Recoltee en ete. S'ecarte­
du type par sa taille un peu plus reduite. Jamais encore enregistree dans. 
l'Adriatique. 

C. s c o p u l o r u rn A g., F r e m y 1932, p. 143, pl. 35, f. 2. - Fre­
quente sur les pierres et dans les cuvettes de l'eulittoral et du supralit­
toral. Cueillie en juillet. 

G. c r usta c e a T h ure t, F r e my 1932, p. 146, pl. 38, f. 2. - Se­
distingue de la precedente surtout par la presence d'heterocystes inter­
calaires. Se r encontre avec elle sur le pierres et dans le cuvettes au-des­
sus du niveau des basses eaux. 
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C. a eru, gine a T h ure t, Fr e m y 1932, p. 140, pl. 34, f. 1, var. 
,c r a s s i o r. - Elle se differencie surtout par ses filaments plus epais 
(<le 15-18 fl au lieu de 9-12) et ,ses trichomes (13-14 au lieu de 7-9 
f') . Lss trichomes vont parfois en se retrecissant vers la base en un pedi­
celle plus mince. Les heteI'locystes intercalaires se trouvent dans la moitie -
inferieure. 

Var. c r a s s i o r (fig. 2, a-e). A typo m-a:ior-i crassitud,ine filwmen­
forurn (15-18 µ) et trichornatum (13-14) d·iffert . - Elle croit fixee 
aux sommets des utricules de l'espece Codium d!ifforme. Recoltee une 
fois, en aout, a une dizaine de metres de profondeur. 

e 

d 

C b a ~ 
.------. 

32,M-

Fig. 2. - a-e, Calothrix aeruginea var. crassior: a, filaments entiers; b, c, par­
ties basales des filaments; d, e, formation des hormo.gonies ; f-h, Ca­
lothrix mucistricta: f-g , parties des Iilaments; h, segmentation annulaire 
des parties internes de la gaine 
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C. muci stric ta spec. nova (f. 2, f-h). - L'ailgue fait, associee 
surtout a Lyngbya Meneghinri1ana, une ecorce gelatineuse, compacte,. 
epaisse de 2-3 mm. La partie interieure de la ga.ine m:ontre souvent une. 
segmentation annulaire. Elle est, en effet, r.esserree aux endroits des. 
parois transversales (par suite d'un epaississement non uniforme) et c'est 
ainsi que se forment des segments de 2--4 fois plus courts que l'epaiss.eur· 
<les gaines. Une telle segmentation des ga,ines n'est pa.s visible sur tous: 
les filaments. La plante differe de O. crustacea par l'epaisseur uniforme 
et la plus grande longueur de ses filaments • et souvent aussi, -par ses 
gaines interieures segmentees transversalement. Cueillie en juillet. 

D i a g n o s e: Strato inconspicuo in muco, aliarum cyariophycearum 
disposito. FilM gregariis vel subso~itari>is, modice r ,amosis, erectis, ad 2 
mili1netra et ultra longis, media parte 2·5-30 (50) ,u crassis, basali nri1uil 
incraissatis, rimmo interdum leviter attenuiLfiis. Trihomatibus 10-14 ,u 

crasisis, aerugineis, hauđ: constrictis, apice in pilum pro.tractis. Cellulis 
3-4.5 fl longis, ddssepiments saepe non conspicw.i:s. Vaginw crussis v:et 
cTa!Ssissimis (6-16 ft), saltem ex parte luteobru.nneis et lamellosis, su­
periorri parte filamenti infundibuli modo apertfs, ooepe duplicious: inte­
rioribus intensius coloratis, h(l!Ud raro ad genicula cellularum constrictis 
et transverse segmentatis et exterforibus pal-»idioribus et homogeneis. 
H e, terocyst 1:s basilaribus et intercalaribus sa:tis crebris, 1,clti.mis subcy­
lindricis. - Planta wna cum Lyngbya Meneghin'iana in una depress:one 
(Rock pool) crescens. 

RIVULARIA A g. 1824 

R iv. at r .a R o t h , F r e m y 1932, p. 153, pl. 42, f. 2 f o. ina, e-.: 
q u i c r ,a s s a (fig. 3 a). - Thalle semi-spherique de 2-3 mm de diame­
tre, libre, ou par 2-3 sDudes entre eux. Couleur vert olive. Les trichomes 
sont, vers leur base, epaissis en forme de mas:sue et la, le plus souvent, lar­
ges de 6-8 ,u. Les cellules, d3.ns cette partie du trichome, sont genera,le­
ment tres resserrees ou doliformes jusqu'a presque spheriques et isodiame­
triques ou jusqu'a une fois et demie plus longues que larges. Au-dessus de 
l'epa;ss;s-sement de base, suit la partie plus mince du trichome qui est, ge­
neralement, la plus longue et ne mesure que 3- 5 µ de largeur. Par endroits, 
elle est incurvee ou s-inueuse et se comp,ose de ceUules peu ou pcint resser­
rees, souvent peu nettement segmentees, et, jusqu'a trois fois plus longu=s· 
que larges. Finalement vient, sous le sommet du trichome, un epaississe­
ment assez brusque dans lequel les cellules sont fa•iblement resserrees, 
epais1ses de _ 7-10 ,u et de 1-2 fois plus courtes que larges. Cette partie 
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subapicale epaissie se transforme assez brusquement en un poil incolore .. 
Les gaines sont tres larges, lamelleu:ses et apparentes et, tout au moins a 
la partie peripherique du thalle, colorees en jaune tirant sur le lb1run. 

Var. inaequicraJSsa a typo fOTm)[J), ~maequ,ali crassitudiine trihomatum. 
et maiore altitudine cellularum wiffert. 

I 
I 
I 
! 

I 

) \ 
I ). 

C 

Fig. 3. - a, Rivularia atra fo . inaequicrassa, partie du thalle (sans gaines); b), 
Brachytrichia bala ni, partie • du thalle (sans gaines); c, Kyrtuthrix da!-. 
matica fo . epilithica; d, Microchaete aeruginea (?) fo. tenuior 
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BRACHYTRICHIA Z ,a n a r d i n i 1872 

Br. bal ani Borne t F 1 ah., F r e m y 1932, p. 160; Hormactis ba­
.Za11i T h ure t, H a u c k 1885, p. 499, f. 219 (fig. 3 b) . - On la rencontre 
sous forme de colonies epilithiques, semi-spheriques, libres, brun fondi ou 
pre,sque noir, de 2-3 mm de largeur. Les trichomBS sont, dans la partie 
peripherique de la colonie, plus ou n;ioins disposes radialement, avec de 
larges gaines apparentes jaune-brun et, a l'interieur de la colonie, ils sont 
d'ord :naire tr~s enchevetres et fragmentes ave,c gaines jncolores et 
gelif iees. Caracteristique est la, ramification des trichomes en forme de V 
r·enverse. Cueillie en ete dans la zone des chtamales. 

KYRTUTHRIX E r c e g o v i ć 1929 

K da lm at i c a E r c e g . 1929, p. 170, f. 3. - f. ep ili t h ic a 
(fig. 3 c). - Se differencie tlu type qui vit en endolithe sur la cote cal­
caire par son thalle epilithique, coriace, vert ohve ou jaunatre brun et 
epai::. de 500-700 ,u. 

F r e m y (1. c. p. 162) a interprete cette forme comme appartenant 
au genre Brachytrichia (Br. dalmabica). Cependant, cette es'pece differe 
du genrn Brachytrichia par ses filamentis paraHeles, droits, soudes entre 
eux et doubles, par l'absence de la ramification caracteristique en forme 
de V renverse et sa pseudo-ramification en boucles. 

- F,orme recoltee .sur les pierres, en juillet, dans la. zone des chtamales. 
Son thalie est, pas rarement, completement recouvert d'un peuplement 
dern:e de Co.lothr:x scopuiorum ou d'autres cyanophycees epilithiques. 

Scytonemataceae 

MICROCHAETE T h u r e t 

M. a eru gine a? Bat ter s, F r e m y 1932, p. 165, f. lenu i o r 
(fig. 3 d) . - Les filaments gregaires, longs <le 250-400 fl, fixes par leur 
€xtremite inferieure, puis dresses et quelque peu incurves sont unifor­
memsnt epais - 7 ,u environ - et ont une heterocyste basale spherique 
ou semi-,spherique qui, par son contenu differe peu des autres cellules. 
Gaincs minces et inco1ores. Trichomes epais de 6-7 ;,i et bleu-vert. Arti­
culations non resserrees, de moitie plus courte,s que larges. Vit en epi­
phyte sur Cystoseira adriir.1Jtica a une dizaine de metres cte profondeur . 
'Irouvee .en aout. 

Cette forme se distingue tlu type connu seulement sur les cotes 
d'Angleterrn, par ses gaines plus minces'. Cette difference peut etre impu~ 
table a la diversite de l'habitat. 
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Stigonemataceae 

M A s T I G o c o L E u s L a g e r h e i m 1886 

M. test aru m Lager h., F r e m y 1932, pl. 62, f. 4. - Tres 
·commune, soit comme type, soit sous forme de la variete gracilis, dans 
les coquilles d'escarg.ots et de balanides; on en trouve aussi des filaments 
moin bien developpes a la surface des roches eruptives parmi d'autres 
1ithophytes, dans les zones de l'eulittoral et du supr.alittoraL 

CHLOROPHYCEAE 
V o·l v o c a 1 e s 

Tetrasporaceae 

PALMOPHYLLUM Ki.i t z. 1845 

P. c r a s s u m (N a c c.) R a b e n h., H a u c k 1885, p. 485. - Est 
tres repandue sur la pierre, les concretions coralliennes et lithotamnien-
11es ainsi que sur les troncs de cystoseires entre vingt (.environ) et plus 
de cent metres de profondeur avec maximum de densite entre 40 et 80 
:m. Des specimens steriles ont ete recoltes pendant toute l'annee. 

Protococcales 

Protosiphonaceae 

BLASTOPHYSA R e i n k e 1893 

B. r hi z o p ii s R e i n k e, Atlas, table 53; Hame 1 1931, p. 32, f. 
'9 c. - Nous avons trouve dans J.e mucus de surface des especes Acro­
symphyton purpuriferum et Dudresnay.(J) verticillata, des cellules de cette 
algue, plus ou moins regulierement ou irreguliement arrondies ou cucur­
bitees, entre 10-20 m en aout. 

Ulvales 
Ulvaceae 

ULVA Linne 1737 

U . l a c tuca Li nn e, F e 1 dm a nn 1936-37, p. 193. - Peu 
o'exemplair.es ont ete trouves de forme sphel'loi:de et larges de 3-5 cm. 
L'epaisseur du thalle dans les partie plus agees etait de 70 µ, et, dans leEJ 
plus jeunes, de 40-45 ft · Les cellules, vues de la surface, mesuraient de 



No. 8'. 

15--25 µ de Iargeur et sur la coupe transversale du thalle elles apparais­
sent isodiametriques ou seulement un p-eu plus longues (jusqu'a 21 µ) ~ 

La couleur du thalle est vert ,pale. Cette plante se trouve sur support 
lithotamnien entre 50 et 70 m de profondeur. 

Chaetophorales 

C h ae t o p h o r a c e a e 

PHAEOPHYLA H a u c k 1876 

P. d e n d r o ide s (C r o u a n) Bat ter s, Hame 1 1931-32, p .. 
27, f. 7 A et B; P h. floride aru m H a u c k, 1885, p. 464, f. 200. -
Les cellules portent des poils enroules e~ forme de vrille et mesurent en 
general, daru:; nos exemplaires, entre 10 et 18 µ d'epaisseur et sont jusqu'a. 
trois fois plus longues que larges. Croit en epiphyte sur diverses algues 
(ChyT,ocladJiia; lmliformis, Laurencia obtusa, Ceramium oiliatum). Recoltee 
dans Ia ceinture superieure de l'i'nfralittoral jusqu'a un metre de ,profon­
deur en juillet et aout, dans la partie occidentale de l'i1ot. 

ECTOCHAETE (H u b e r) W i 11 e 1909 

E. le p to ch a e te (H u b e r) W i 11 e, Hame 1, 1931-32, p. 28, 
f. 8 D, E. - Des filaments courts et faiblement ramifies ,se ornmposent 
de cellules approximativement isodiametriques et epaisses de 6- 7 ,u 

seulement. Vit en endophyte dans les filaments assimilateurs de l'espece, 
Elachistia neglecta. Cueillie en aout entre 20-30 m. 

GOMONTIA B o r n. et F l a h. 1888 

G. polyrhiza (Lagerh.) Born. et Flahault, Ky!li n 
1935, p . 3, f. 1-2. - Cette algue unicellu1aire se rencontre dans les. 
coquilles de balanides pendant toute l'annee. 

ENDODERMA L a g e r h e i m 1883 

E. vir ide (R e inke) Lager h ., Hame 1 1931-32, P· 38, f. 13 
A et B; E nt o c l adi a vir i di s R e i nk e, H a u c k 1885, p. 462, f . 
198. - Thalle constitue par des filaiments horfaontaux abondamment 
ramifies, dont les cellules mesurent de 6-12 ft d'epaisseur et sont de 
1-2 fois aussi liongues. On la trouve dans le mucus superficiel et parmi 
les cellules corticales de l'espece Chylocladia kaliformis, dans la partie 
superieure de l'eulittoral de la cote occidentale de l'ilot. Recolte.e en juil­
let avec zoospor-es. 
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E. Wittrockii (Wille) Lagerh., Hamel 1931-32, .p. 39, 
f. 13 C et D. - T h a fl e en forme de filaments courts et ramifies ou de 
groupes de c-ellules en ap,parence subparenchymateuses. Elles mesurent 
de 8-16 ,u de largeur et sont, parfois, toutes transformees en sporanges. 
Vit en endophyte dans les filaments assimHateurs (vers leur extremite 
surtout) de l'espece Elachista; neglecta. Trouvee en aout entre 20 et 30 m_. 

Endoderma (?) hirsU:tum spec. nova (fig. 4, a--d). - Par 
endroits, la croissance et la division <les c-eUules se prolongent un ceI1tain 
~€1Illlps darns le meme sens pour former une structure filamenteuse dll\ 
thalle plus nette. Ailleurs, la croi:ssance des cellule,s voisines change 
brusquement de direction ce qui pr.aduit des groU1p.ements cellulaires en 
a.pparence subparenchymateux ou plutot irreguliers dont la structure 
filamenteuse manque de nette,te. Cette deformation de la structure fila­
menteuse vient aussi parfois de ce que le contenu des cellules plus agees 
se divise de preference en 2-4 cellules plus petites qui continuent a 
croitre au meme endroit. Est caracteristique pour l'espece le fait qu'elle 
presente des membranes epaisses et lamelleuses dont les lamelles sont 
souvent ouvertes vers l'exterieur et montrent aussi une structure semb­
Jab]e a celle qui existe chez les gaines muc:ilagineuses et lamelleuses de 
nombreuses cyanophycees. On rencontre parfloi:s des filaments chez 
lesquels la connexion des cellules semhle plus etroite et les membranes 
plus minces et moins lamelleuses; ees filaments nous r:appellent Endoder­
ma maius de F e 1 dm a nn (F e 1 dm a nn, 1936-37, p. 182) qui se ren­
contre sur un substratum similaire ou identique·. Les conditions dans 
lesquelles s'effectue la reproduction ne sont pas tout a fait claires. A cote 
de:s cellwles immobiles qui apparaissent en petit nombre et continuent 
leur croissance sur le meme point - comm.e nous l'.avons deja dit - J:L 
semble qu'il y aurait aussi <les cellules mobiles de reproduction, que nous 
n'.a.vons pas vues - mai:s nous avons trouve des membranes disposees en 
series, ouvertes lateralement et vides de leur contenu. 

L'appartenance generique de cette algue ne nous sembJe pas tout a 
fait claire. 

Nous avons, une fois, sur la meme Duđlresnaya verticillata rencontre 
des filaments chez lesquels certaines cellules different de celles du tyipe 
decrit .par le fait que chez elles, le protopiaste est, a une extremite, allonge 
en un pedicu~e cylindrique court ou plus long (jusqu'a. 75 µ) et fin (3 ,, 
environ). Ces filaments ap,partiennent-ils a l'espece decrite un peu plus 
haut, le m anque de materiel ne nous a pas permis de le verifier (f . 4 d). 



20 No. 8 

D i a g n o s e: Stratus . en(lophyticus structuram f ,ilamentosam sat-is 
clare vel per loca lva-ud bene di~tinctam monstrans. Filament,a plerumque 
brevia, in o,mnes spatii directiones irre~ulia,riter rarmosa, homogenea, e 
cellulis - saepe pauci-s tantum - apparenter vage sociati:.s oom1~osita. 
Cellulae forma valde irregulari et multiplici praeditae: nunc subglobosae, 
nunc elongatae et inflatae vel saepissime in vari,as direct·lones irregula­
riter protractae, plerumque ( cum membrana) 20-50 ,u longae et 15-26 11 

crassae. Membranae cellu~arum crassae et lamellosae; lc;,mellae saepis­
.<;ime extrorsum apertae. Chromatophona in cellulis singula, magna, pa­
rietalia, pluribus pyrenoidibus instructa. Cellulae binae vel paucae e sin­
gulis cellulis ma:ternis in membrana vetustfi.ori com1mun,i oriri et in loco 
crescere videntur. Etiam membrianae contentu privat'a1e unoque latere 
apertae - sporang·iorum vacumtorum faciem praestantes - adsunt. -

Fig. 4. - a-d, Endoderma (?) hirsutum: a, b, parties du thalle; c, membmnes v ides 
de leur contenu; d, cellules allongees en peduncules cylindriques; e-i, 
Endoderma (?) endolithicum: e-h, parties du thalle (chez t une cellule 
avec chromatophore); i, deux cellules vides de leur contenu 



No. 8 21 

Planta in muca et inter cellulas cortimles Dudresnayae verticJllatae aesta­
tis tempore in profundi1t,ate 10~20 metrorum pluries collecta est. 

-Endoderni ,a (?) endolithicum spec. nova (fig. 4, e-i). -
·La plante vit dans Ia roche calcaire de Ia c<%e et dans les incrustations 
de certaines algues cakaires. Les parties de la pierre peuplees par cette 
aJgue m ontrent elles aussi une teinte d'un jaune verdatr.e pale. Les cel­
Iules croissent, se divisent et se ramifient dans des directions diverses! 
et, c'est pourquoi le thalle presente nettement une structure filamenteus,3 
et, par endroits presque reticulee, amorphe et tout a fait irreguliere. Les 
membranes cellulaires ne presentent 'l_)as les caracteres de l'espece prece­
dente. La formation <les organes reproducteurs n'e·st pas cla.ire. On 
·remarque parfois des cellules de memes dimensions que celles qui lef:', 
entourent ou un peu plus grandes (de 30-35 ,u) possedant des mem­
branes plus epaisse.s et lamelleuses; elles sont vides et ouvertes laterale­
ment. Certaines d'entre elles presentent un large orifice en forme d'enton­
noir ou de cloche. 11 semible que ees cellules doivent etre des sporanges 
vides. La plante se distingue des autres espece endolithiques de cette fa­
mille (Gomontia, TelamiJa, certaines Phaeophyla) par sa structure plus 
lache et, par endroits, vaguement filamenteuse, ainsi que par la forme 
irreguliere et les dimensions de ses cellules. Son arppartenanc.e au· g-2nre 
Endoderma, ne peut pas etre consideree comme sure. On la trouve a la 
partie inferieure extreme de l'eulittoral et, precisement, a la limite des 
basses ea.ux, au-dessus d·2 Ia ceinture de Cystoseira spicata, ou elle forme 
parfois une zone caracteristique atteignant jusqu'a 10 cm de hauteur, 
ja.une soufre pale. 

Di a g no se: Stralus cndolithicus sub superf'i,cie rupis calcareae 
indefinite expansuVJ, pallide luteolo-virid:s, structuram fiZamentosarm sa­
tis clare vel per loca ha.ud bene distinct-aim pmestans. - Filamenta homo­
genea,· i:rrcgulariter in omnes directiones ramosa, e celluVis applfJ.,renter 
vage soo:.atis compos'ita. Cellulae subglobosae, subcylindricae et saepis­
sime va}de irregulares, 6-26 ,u (saepi:Ssime 10-16 .u) crassae, usque a,d 
60 f L longae, uno chromatophoro parietali et uno vel pluribus (?) pyre­
noidibus instructae. Sporangia, (?) ab aliis maioribus cellulis thalU 
m11gnituliine vi.~:; dJifferentia, niernbranis crass~o'f!ibus a lamellosis ( ari 
semper?) gaudentia. Zoosporae haud observ,atae. - Planta i-n limite fluc­
tus iqnmediate supra Cystoseiram spicata,m crescens. 

BULBOCOLEON P r i n g s h e i m 1862 

B. piliferum Pringsheim, Hauck 1885, p. 464, f. 201; 
Hame l 1931-32, p. 30, f. 9 A, B. - Se r encontre s ous forme d3 fila-
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ments rampant librement ou reunis en pseudoparenchyme. Epaisseur du 
filament: de 8- 15 ft. La forme est caracterisee par des soies sortant de 
cellules speciales tres petites. Espece inoonnue jusqu'a. present pour 
l' Adriatique. Nous l'avons trouvee une fois en aout sur une ceramiacee 
qui etait fixee sur Gracillaria compressa entre 20- 30 m. 

PRINGSHEIMIELLA v. H o e h n e 1 1920 

P. s c u tat a (R e inke) O. C. S ch mi d t, R e inke (Prings­
heimia), Atlrus, pl. 25, F e 1 dm a nn 1937, p . 188, f . 9 A. - Recoltee 
en aout sur Lauren.cia obtusa a. la partie superieure extreme de l'infra­
li ttoml sur la cote 1ouest de .l'ilot. Les colonies subspheriques, pseudo­
parenchymateuses ont d.e 60--80 µ de largeur et leur cellules de 5-10, 

1i. La forme mentionnee par S ch i f f ne r (1916) sous ce nom, d 'arpr es 
F .e 1 dm a nn (1936-37, p. 189), n'appartient pas a oette espece. Par 
consequent, il semble que ceUe-ci ait ete, jusqu'a present, inconnue dans 
l' Adriatique. 

ULVELLA C r o u a n 1859 

U. lens Crouan, H :amel 1931-32, rp. 47; Feldmann 1,936-37, 
p. 185, f . 9 B. - Colonies arrondies, plates, sur substratum lithotamnien; 
larges de 100-400 ft et se composant de cellules disposees radialement 
dont celles du milieu sont, chez les aolonies plus grandes, subglobuleuses, 
larges d 'une dizaine de µ , et les peripheriques beaucoup plus minces et, 
plus allongees ont de 22 f t de longueur pour 3-4 µ đe largeur. Plante 
inconnue, a ce jour, d:ans l'Adriatique. 

PSEUDODICTYON G .a r dne r . - A Jabuka, nous av,oos recolte deux 
formes qui, par leur structure se rapprochent .de l'espe.:!e cueillie par 
F e 1 dm .a nn (1931, p. 200) a Alger et qu'il a appele Psei&di ctyon ( ?) 
porphyrae. • 

P s. i n f l at um spec. nov. (fi.g. 5 a). 
Di a g no se: Thallus endophyticus, microscopricus, e filamentis ho­

rizontiailiter repentibus, homogeneis, crebre et sub angulo recto ramrifi­
catis, subsolitiariri,s vel pot'ius in reticulum dJi'.spositis compositus. Cellulae 
filamentorum cylindricae vel potius semel atque iterum, 80-epissitme me­
dia parte, incrassatae et quias.i inflatae ita ut tenues et incrassaitae ( ii11if!a­
. tae) partes alternentur. Pr11mae sunt usque 2-3 µ attenWf1Jtae et e cellulis 
_usque ·.22 µ longis (usque 15-plo cmssi:.tudine longioribus) oonstantes, se­
cundae sunt usque 7-9 µ inflatae et e cellulis interdum crassi,tuJiline non 
multo longioribus constantes. D:z1ssepimenta transversalia cellularum saie-
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pe haud bene apparentia. Ghromotophora -sim,gul,a,-parr.ietalia, Sporang.ia 
in fi~arm.entis intermedia vel terminalia, initiJo ab aliis cellulis thalli haud 
notabiliter diff erentia, in maturitate 12-20 µ crassa, coll.-0 c_ 5 t,t crass@ 

V 6d ~ 
oo 

'\ 00<:) 

B q 

~ 

Fig. 5. - a, Pseudodictyon infLatum, partie du thalle avec 3 sporanges; b,' Pieudo-­
dictyon reticulatum 

15-22 µ longo apice aperto, tenui et quasi hyalino, quo sporne liberan­
twr, gaudentia, sporas globulos.a,s 3-4 µ crassas e<m,t,,nent,ia. 

Alg,a in muco et inter cellulas cortibales Ghylocl,ad.iae kaliformis in 
·infralitorali superno et medio ad prrofonditatem 30 metmrum aestale 
conecta. 
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Ps. reticulatum spec. nova (fig. 5 b). - Cette espece res~ 
semble en tous points a la precedente. La similitude se manifeste surtout 
dans la structure du thalle, la ramification des filaments, le contenu cel­
lulaire et les sporanges, ainsi que par l'habitat endophyte. 

D i a g n o s i s: TlvaUus endophyticus e filamenfas in muco et inter 
cellulas corticales Laurenciae pinnatif'idlae repentibus, homogeneis, crebre 
et sub angulo recto ramificatis, subsolitarw;.s vel potius in reticulum irre­
gulare dispositis compositus. OelluJZa·e filamentorum cylindricae, rectae 
vel incurvatiae, aequicrassae vel per locd incrassatae, doliformes, subs­
phaericae vel saepissime irregulares, (},) 5-10 p crassae, ad 18 f' long1aB,. 
1-3-plo crass,itudine longiores, chriorrnatoph'oris parietalibus et pyrenoiili­
bus singulis praeditae. Spommgia intercalar ia (v·el etiam term.inalia? ), a 
cellulis veget,ativis thalli vix differentia, plures sporas globosas cowiti­
nentia, longiori collo ad mstar praecedentis speoiei carentia. - Alg,aJ haea: 
in un,!11 depressione litoris mense julio semel collecta. 

Cladophorales 

Cladophoraceae 

CHAETOMORPHA K ti t z. 1845 

O h. a c rea (Di 1 w.) K ti t z., H a u c k 1885, p . 192. - Forme,. 
_d::ms les cuvettes peu profondes de la. cote occ.identale de l'llot, des gazons 
longs et epais de 7 a 9 cm de hauteur. Filaments, a lrnr base, epais de 
150 p et, en haut, (avec la membrane) de 250. Cellules de 1-3 fois plU3, 
longues que larges. Vegete de l'hiver a l'ete. 

CLADOPHORA K ti t z. 1843 

O l. proli fer a (R o t h) K ii. t z., H a u c k 1885, p. 450; Hame 1: 
1924, p. 172, f. 3. - Petites touffes ramifiees et presque corymbiformes: 
hautes de 1-2 cm. Articulations des dernieres ramifications le plus s-ou­
vent epaisses de 140-200 ,u et 7-8 fois plus longues. Peu đ.'exemplaires 
en ont ete trouves sur le trone de la Gystoseira Jabukas, en janvier, par 
6-10 m de profondeur. 

Gl. scopairioides Hauck 1885, p. 451. - Forme de petites 
touffes hautes de 1-2 cm, rigides et subcorymbiformes. Les filaments 
s::mt, a leur base, fixes au moyen d~ rhizoides a:rticules issus des cellules. 
inferieures. Articulations SJont dans les ,parties inferieures du tha.lle, lar-:­
ges de 100-120 ,u et, dans les dernieres ra~ifications, de 50-60 ,, et <le., 
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5-8 fois plus longues que larges. Elle se rapproche en t0ut de l'espece 
precedente sauf qu'elle a des rameaux plus minces et des rhizoi:des 
segmentes. Trouvee sur le trone de Cystoseira Jabukae a une dizaine de 
metres de profondeur en aout. Differe surtout de la forme de H a u C k 
par ses rhzoi:des segmentes, aussi, son appartenance est-elle douteuse. 

C l. p e l luci da (H ud s.) K ii t z., H a u c k 1885, ,p. 451, Hame l 
1924, p. 170, f. 1 et 2 A, B. - Se differencie de toutes les autres pa1· une 
cellule de base tres liongue et non articulee coriferant a la. plante un. 

a 

Fig. 6. - Cladophora peHucida : a, b, fo. temiissima; c, fo. rhizophora 

aspect arborescent. Frequente dans les parages de Jabuka ou elle pre­
sente une grande varia.bilite dans l'epa;sseur et la longueur tlu thalle tout. 
entier et dans ses differentes parties, ainsi que dans la forme et l'epais­
seur des membranes. On en rencontre plus rarement des exemplair.es chez 
lesquels le3 dernieres ramifications dep,assent 100 µ d'epa;sseur et qui, 
par consequent, correspondent au type decrit. Chez celui-ci, d'apres. 
H a u c k, les dernieres ramifications mesurent, d'ordinaire, de 150 a. 
250 ,ti d'epaisseur. 
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F. na na. - Parmi la population de Jabuka, nous rencontrons le 
plus souvent des specimens dont les dernieres ramifications appartien­
nent a la forme F. nana de H a u c k. Ceux-ci sont frequents a proximite 
de la surfaoe, ainsi qu'entre 6-15 m sur la Cystoseira Jabulwe. 

F. ten u i s s im a (fig. 6 a, b). Cette appelation designe des indi­
vidus chez lesquels les ramifications extremei;;; ne mesurent que 30--40 fl 

d'epaisseur et s'attenuent encore dav.antage vers le sommet; leurs articu­
lations sont de 10-15 fois plus longues que larges. Recolteei,s sur C. adr,ia­
tioa, en mai a 10 environ. 

F. r hi z o p hora (fig. 6 c). Se differencie de F. nana par ses rhi­
.zoi:des nombreux issus de la base de beaucoup, ou de la majiorite des cel­
lules, dans la partie moyenne et su.perieure du thalle. Ceux-ci sont courts, 
non articules et recourbes vers la base de la plante. Trouvee en juillet 
dans une cuvette de la zone de l'eulittioral dans la partie occidentale de 
l'ile (recouverte d.e diatomees). 

C l. c r y s ta l li na (R o t h) Kli t z., H a me 1 1924, p. 54. - A 
Jabuka, nous avons trouve trois formes qui semblent etre en etroite 
parente avec Cl: crystallina, alllSsi lui donnons-nous ici ce nom, bien que 
ieur .a.ppartenance soit douteuse. Elles s'ecartent et de l'es,pece Cl. crystal­
lina et se differencient entre elles par des ,c,aracteres importants, c'est 
pourquoi je les distingue ici comme des varietes particulierei;;;: 

Var. ten u i s s im a (fig. 7 a-c). Thalle apparaissant en touffes 
1-2.5 cm hautes, vert-j.aunatre, tres epaisses, compactes, en forme de 
coussinets jusqu'a spheroi:des. Parties plus agees, prlncipales (inferieures) 
sub-,paralleles dont les ramificat'ons superfoures devi,ent lateralement 
et _s'enchevetrent. Ramification commengant immediatement au-dessus 
de la base et frequente dans toutes les parties du thalle. D'ordinaire, cha­
(lUe cellule donne naiissance a une seule ramification, d'ou absence de 
ramification oppose,e, de meroe que s,:nt rares les pseudotrichotomfos. 
Rameaux princip,aux, dans les parties plus agees (inferieures) du thaHe, 
presentent generaJement un aspect subdichotomique et chez les parties 
plus jeunes domine le mode lateral alterne et, da:ns les dernieres ramifi­
cations, unilateral. Alors que lss rameaux inferieurs (plus age2s ) sont 
tres divar,iques (angle de 45°-90°), les superieurs, plus jeunes, s'inserent 
sous un angle de moins de 45° et sont souvent recourhe~ vers l'axe. Der­
nieres ramilles disposees - toutes, ou en majorite - du meme cote de 
1'.axe, sont soit egalement longues de 120-300 µ, soit, parfois - les 
lnferieures - notablement plus longues. EpaiEl3eur des parties iinferieures 
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de (30) 40-80 (100) et, dans les dernieres ramifications, le plus souvent, 
de 16-20 µ. Ariticulations cylindriques, non resserees et de 4-8 fois plUJs 
longues que larges. Parties plus agees du thalle possedant une membran·e 
tres epaisse et lamelleUJSe. 

Se differencie du tyipe surtout par l'epaisseur de toutes ses parties 
•et l'ab.sence de rameaux opposes iet verticilles. Pousse 1sur les pierres dans 
la zone des basses eaux, jusqu'a 1 m de rprofondeur. Vegetaticin: hiver, 
printemps et debut de l'ete. 

d 

5mm 

Fig. 7. - Ctadophora crysta!!ina: a-c, var. tenuissima; d, e, var. subdichotoma 

Var. subdichotoma (fig. 7 d, e). Se distingue de la forme 
precedente du fait qu'elle presente, dan.s toutes ses parties, meme plus 
jeunes, un mode de ramification en majorite subdichotomique. En outre 
ies parties plus agees du tha1le sont un peu plus epaisses (le plus souvent 
de 60-100 ,u) et, dans toutes les par-ties , articulations relativ.ement plus 
longues (10-12 fois plus longues que larges) . Croit a la meme epoque 

1et dans les memes lieux que la forme precedente, parfois associee avec 
oelle-ci. 
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Var. r i g ida, {fig. 8). - Bien qu'en apparence tres differente de 
var. tenuissima, quant au mode de ramification et a la structure du thalle, 
elle ne montre pas de differences essentielles. Elle en differe par les cara­
cteres suivants : parties du thalle plus grosses et plus rigides, ramifica.tion 

i-----1 
2.00,-1,1, 

Fig. 8. - Ctadophora crystaHina var. rigida: a, thalle entier; b, partie tres jeune 
(dernieres ramifications); c, partie plus agee du thalle 
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moins abondante et un peu plus brusquement amincie vers le haut. Ra­
meaux plus ages ·de 70-120 e_t · les ph1.s jeunes larges de 15-25 ft. Der­
nieres ramifications nota:blement plus espacees, plus unilaterales, genera­
lement plus longues et plus nettement retournees vers l'axe. Il n'est pas 
rare qu'elles ne soi-ent con1stituees que par une ou deux cellules; articu­
lations relativement longues de 5-20 fois ,la larg-eur. Par son aspect, 
differe assez nettement de l'espece crystallina. Trouvee da.ns une cuvette 
haut •placee (1,5 m environ au-dessus du niveau des bas1ses eaux) et, par 
-consequent, tres exposee aux fluctuati!ons intensives des caracteres physi­
quss et chimiques du milieu. 

Cl. glomerata (L.) Kiitz. f. marina Hauck 1885, p. 459 
(fig. 9 a, b). - Touffes de 3-8 cm de hauteur, un peu, maits pas trop, 
molles, vert-jaunatre et embrouillees surtout dans les parties moyennes 
et superieures. Des rhizoi:des ramifies et enchevetres, s'elevent les fila­
ments principaux quelque peu paralle,le,s a leur pa~-tie inferieure et en 
haut, da.ns les rameaux plus divergents et emmeles. La ramification com­
m engant a ,partir de la base se poursuit dans le mode suivant: de la meme 
cellule nais-sent un, et souvent deux ou trois rameaux. De sorte que, a cote 
du m Jde alterne lateral, on trouve aus1si le subdichotomique et le poly­
tomique. Si deux rameaux seulement apparaissent, ils ne sont generale­
ment pas opposes. Thalle, dans ses parties plus agees, ramifie selon le 
mode sulbdichotomique assez regulier. Rameaux principaux d'une hauteur 
a peu pres egale. Ceux qui sont dis,poses sur le cote portent des ramifi­
cations latfaales, so'it plus longue1s, ~:oit plus courrtes, alternes :ou quelque 
peu uni-laterales, qui sont, comme les principales, de plus en plus abon­
?amment ramifiees en allant vers l'extremite .et se terminent par des 
pinceaux oourts et touffus. Ceux-ci sont cairactedises par des ramifica­
tions souvent retournees vers l'axe. Si deux ou trois rameaux sortent de 
la meme cellules, ils sont generalement tous disposes sur la meme face 
~nterne et le1s derniers d'entre eux (les plus recents) sont courts et, d'ordi­
naire, ranges l'un au-dessus -de l'autre. Sur les ramifications principales, 
les rameaux secondaires a pinceaux sommitaux sont souvent remplaces 
par des rameaux courts et r.a:bougris, composes de quelques cellules seule­
ment. Epaisseur des parties princtpales variant gener.alement de 80 a 120, 
plus rarement jusqu'a. 160 ft, epaisseur des dernieres ramifications de 
25 a 45 (50 µ)_ Articulations, dans les parties plus agees, de 5-10, et, 
dans les plus jeunes, de 3-6 fois plus longues que larges. Membranes des 
filaments plus ages tres epai1sses et !lamelleuses. 
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Croit de l'hiver a l'ete dans la ceinture la plus haute de l'in(ralittoral 
au-dessous du niveau des basses eaux. 

Siphonocladales 

Valoniaceae 

VALONIA G i nn ani 1757 

V. utricula1ris (Roth) C. Agardh, Hauck 1885, p. 469 .. 
Tres commune depuis la surface jusqu'a une d1zaine de metres de 

J;>rofondeur. Vit sur la pierre associee a d'autres algues ou en epiphyte 
surtout sur les tig.es de cystoseires, toute l'annee. 

V. macrophysa Kiitz., Hauck 1885, ,p . . 470. - Epiphyte,. 
surtout sur les algues lithothamniennes et les tiges des cystoseires pro­
fondes (C. ptatyramosa) entre 20 et 80 m, toute l'.annee. Les plus gran­
des vesicules de 15 mm de largeur ont ete trouvees a 70 m. 

Siphonocladaceae 

SIPHONOCLADUS S ch mit z 1878, emend. B o e r g e s e n 1905 

S i p h o no c l a d u s p u s i l l u s ( ? ) (K ii t z.) H a u c k 1885, p .. 
4 70, F e 1 dm a nn 1936-37, p . 199 (fig. 9 c, d). L'algue decrite ici se· 
compose de deux parties: la superieure, erigee, cylindrique et uniforme­
ment e-paisse, :rarement elargie en massue vers le sommet, parfois lege­
rement am:incie, mesurant de 1-1.5 cm de hauteur et de 300-500 ft 
d'e·p.a,isl3eur; l'inferieure basale, avec un systeme de rhiwi:des tres riche­
ment :ramifie-s qui sont de 2-3 fois plus fins que [a pa:rtie erigee et s'elar­
gissent en forme de stolons dans toutes les directions donnant naissance 
a d'autres parties erigees, nouveHes . Partie rhizoi:de largement developpee 
semblant repres.enter la partie essentielle de la .pla!llte. Membrane relati­
vement mince (jusqu'a 10 ,ude largeur) ne presentant pas de contractions 
annulaires. Partie dressee non ramifiee - dans quelques cai:; seulement on 
a pu voir, a Ja, partie superieure, une courte pousi3e. Ni la partie erigiee, 
ni le systeme rhiyzoi:de ne montrent nulle part un seul cas de division 
segregative ni aucune segmentation du thalle. Partie erigee touffue, tapis­
see, pres de la 1Surface, par des chr,omatophores ovales arrondis (chez la 
p1ante conservee dans le formol) larges de 6-8 ft avec un pyrenoi:de 
entoure de granules d'amidon. Vu .aucun organe reproducteur. 

Les rhizoi:des abondamment ramifies de cette algue s'enchevetrent 
si etroitement et s'embrouillent avec ,les thalles de certaines autres algues. 
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(Lomentaria Jabukae, Vafonia utricuZarris, certa;ines formes des genres 
Antithamnion et Hypoglossum surtout) qu'ils forment sur l'e·ponge 
Chondrosia ou sur les pierres, une crofite en coussinet, compacte d'ou 
s'erigent les parties cylindriques, dres1sees de cette algue. 

F e I dm a nn a observe (1. c. p. 199), sur la cote des Alberes une 
forme sembfable, mais un 'peu plus eipaisse, mais pres d'elle il a trouve 
deis exemplaires qui presentaient la division segregative caracieristique 
du genre Siphonocladus. Les observations de Fe 1 dm a n .~ m'amenent 

~ riJ@® 1.;,. 

• _l.Q)ćči"i··> @(:)c-,1.Y ' 

d 000 , ~\~ .. 
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Fig. 9. - a, b, Cladophora glomerata f . marina: a, thalle entier ; b, partie jeune du. 
thalle; c, d, SiphonocLadus pusiHus (?); c, thalle entier; d, chromatophores 
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a conclure que, ici aussi, il .s'agit probablement de jeunes stades de cette 
meme espece rare, bien que nouis n'ayons pu noter nulle . part la division 
segregative. 

Recoltee en avri.l et mai immediatement au-dessous du niveau der; 
basses eaux dans la partie orientale de l''ilot. 

Siphonales 

Halicystidaceae 

HALYCISTIS Are s ch o u g 1850 

H. par v u l a S ch mit z, F e 1 dm a nn 1936-37, p. 216. - Vesi­
·cules isoleoo de forme ovoi:de, larges de 4 mm environ. Trouvee en aout 
sur l'espece Pseudolithophyllum expansum a une vingtaine de metres. 
Plan te nouvelle pour l' Adrfatique. 

Bryopsidaceae 

BRYOPSIS L amo u r. 1809 

Br. •adriati.c ,a, (J. Ag.) M.eneghini, Hamel 1931, p. 395, 
f. 20 A, Bryopsis plumosa var. adJriatica Hauck 1885, p. 
473. - Petites touffes hautes de 1.5 cm. environ; epaisseur de la tige: 
150-200 ,u, des dernieres ramifications: 50-70 i'·. Trouvee dans les 
·cuvettes superfic; elles de la cote occidentale de l'ile, en mai. 

Br. disticha .(J. Ag.) Klitz., Hamel 1931, p. 389, Hauck 
1885, p. 474. - Tha.Ue haut de 2-3 cm rappelant un pinceau a long 
manche. Tige epai1sse de 200-400 et ramilles de 40-70 ,u. Recoltee en 
juillet dans la partie orientale de l'ile, a 2 m de profondeur, en association 
:avec Dip,terosiphonia rigens. 

Derbesiaceae 

DERBESIA S o 1 i e r 1847 

D. ten u i s s im a (D e No t.) C r o u a n, Hame l 1931, p. 399, 
B a u c k 1885, p. 4 76. - Forme des gazons de 1 cm environ de hauteur 
sur Pseudolithophyllum exp,ansum. Filaments dresses, non ramifies, mo­
nosiphons, uniformement epais de 60-65 p. Trouvee a une dizaine de 
metres de profondeur en aout, sterile. 

D. ne gle c ta B e rt h., H a u c k 1885, p. 477, Hame l 1931', p. 
400. - Forme sur le thalle de Codiuf.m dichotomum un fin gazon haut de 
1 cm environ. Filaments, a leur partie inferieure, epais de 30-32 ,u, quel-
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que peu .attenues vers le sommet, non ramifies et eriges, fixes au moyen 
de formations caHeuses, sans rhizo'ides. Trouvee entre 40 et 60 m, sterile. 
Semble etroitement apparentee a D. attenuata F u nk (1955, p. 23). 

Codiaceae 

PSEUDOCHLGROĐESMIS B o e r g e s ,e n 1925 

P. f u r c e l l at ,a (Z a n a r din i) B o erge s e n 1925, p. 78, f. 
-30-35, F e 1 dm a n n 1936-37, f. 33-34, Bryopsis furcellata Z a n a r­
d ini, Iconogr. tav. 32 (fig. 10 a, b). - La plante trouvee pres de Ja­
buka forme des gazons bas et fins, peu epais. Hauteur maxima 2.5 mm. 
'Thalle fixe sur scn substratum au moyen de rhi~oi:des ramifies presentant 
-des constructions irregulieres, profondes et caracteristiques (fig. 10 a). 
pe la base (des rhfaoi:des) s'elevent des filaments, soit simples, soit rami­
fies une ou plusieurs fois, selon le mode subdichomique, non segmentes, 
•de meme que les rhizo'ides. 

La ramificati-on subdichotomique est tantot irreguliere, tantot 
.assez reguliere et, dans le dernier cas, la plante apparait corym­
-biforme. Toutes les parties du thalle ne sont pas uniformement 
-epaisses. Des constrjctions faibles, ma1s caracteristiques - rappelant 
netkment le genre Ch,lorodesmis - a,lternent avec des parties legierement 
·plus larges et se trouvent principalement au v;oisinage <les ramifications. 
·C'est ainsi que les derniers rameaux sont souvent, sous le somm:-et, un 
·peu plus gros. Part'es les plus minces du thalle: de 30-45 µ environ, les 
~lus grosses de 70-95 µ d'epaisseur. Nous n'avons 10bserve nulle part ni 
parois transversales ni organe.s reproducteurs. 

Les specimens de Jabuka. s'eloignent un peu de ceux decrits par 
:z .a n a r d i n i ( dB l' Adriatique) et F e 1 dm a n n ( de la cote des Alberes-) 
:par leur taille plus petite et leurs oonstrictions un rpeu phm marquees 
sur la partie dressee du thalle. Par leur epaisseur moindre, les exem­
plaires de Jabuka. sem:blent se rappoocher davantage de ceux des iles, 
·Canaries ( epaisseur maxima jusqu' a 80 µ, B o e r g e s e n 1925) . 

Recoltee une fois seulement sur un suipport lithothamnien, en ete a 
une vingtaine de metres. 

Pseudo ch l <Yr ode s mi s ten u i s spec. nov;a (fig. 10 c-e). 
- A.u meme endroit et a la meme epoque, dans le voisinage immediat, 
ou assoc'ee a l'espece precedente a ete trouvee une forme presentant un 
habitus assez semblable, mais des dimensions differentes. 

Thalle filamenteux, vert pale (conserve dans le formol) ramifie a sa 
base; extremite des ramificat.iOillS basales fixees a ieur sup,port au moycn 
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de formations rhizoi'.des assez courtes ne presentant pas de constrictions 
egales a celles de l',espece precedente. 'l'halle depourvu de segmentation 
et, dans sa partie superieure, a larges intervalles, portant plusieurs rami­
fications subdichotomiques. Ces rameaux ne s'elevent pas, d 'ordinaire, 
en l'.air mais .sont souvent retournes sur le cote, ou encore plus, vers le­
bas, de :sorte qu'ils sont souvent tres emmeles les uns aux autres. Par 
suite de la divergence et de la courbure des rameaux, le thalle qui, en. 
realite est constitue par de tres longs filaments ou ramifications, forme-

3.ZO, u,, 

e/\J§i 
(,· 
I 

~ 

Fig. 10. - a, b, PseudochLorodesmis furceLLata : a, partie rhizo1dale; b, partie supe­
rieure tlu thalle; c, d, PseudochLorodesmis tenuis; c, partie rhizoldale ;. 
d, p,artie du thalle entier; e, chromatopnor.;:; 

<les enchevetrements laches et laineux, hauts de 2-3 mm. - Les fila­
ments portent aus.si, a cote de longues ramilles subdichotomiques, des. 
rameaux lateraux, souvent brievement ramifies a leur extreme pointe et. 
il semble que, a l'aide de ceux-ci, les filaments principaux, s'accrochent. 
aux voisins. Ces conditions nous rappellent un p.eu les ramilles sup8r-­
ficielles courtes de l'espece Udotea petiolata. , 

Di a g no se: Thaillus e filiaanentis erectis, vario modo incurvatis,. 
intra se interxtis et in plexum hu1nilem lanosum congestis compos1:fas~ 
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- Filamenta ex smgulis cellulis tantum constituta, longa, pluries subdi­
chotomice et lateraliter ramosa, inaequaliter 15-30 (35) ,ii crassl(J,1. Rami 
saepe apice rhizoidum modo flexubst. ibique brevii,ter ramosi. Chroma!­
tophora subsphaerica vel ovalia, cca 2 ,ii diiametro, confertissima, (in for­
maldehido conservata) pallfcde viridia. Organa reproductionis ignot,a. 
Plantia a priwecedenti specie minori crassitudine filamentorrum, m.embra­
nis crassior,ibus et stratosis, pallidiori contentu cellu'larum et structura 
intertexta thalU dtiffert. 

UDOTEA L amo u r. 1812 

U . petiolata (Turra) Boerg., Hamel 1931-32, p. 404, f. 
25; Udotea Desfontaini (Lam.) Decais., Hauck 1885, p. 
481, f . 211. - Freq·.1ente entre 10 et 60 m. Sur les algues calcaires, les 
pierres et les tiges de cystoseires. 

HALIMEDA L amo u r. 

H. tuna (Ell. et Soland.) Lamour., Hamel 1931-32, p. 
407, f. 408, H a u c k 1885, p. 482, f. 212. - Recoltee a proximite de la 
surface, a l'abri, jusqu'a 60 m environ de profondeur. Fixee sur la pierre, 
les algues calcaires et les tiges de cystoseires. Thalle des indivi9us IPTO­

fonds souvent notablement plus Iarge (f. platydisca). 

CODIUM S t a c k h o u s e 1797 

O. di f forme K U t z., S ch mi d t 1923, p. 31, f. 13, V o u k 1936, 
p. 40. - Utricules: de 130-180 (300) 1i de largeur pour 1000-2600 ,, de 
longueur. Assez commune sur les troncs <le cystoseires (O. Jabukae), les 
algues calcaires, les formation:s corraligenes entre 10 et 70 m. Au cours 
du printemps et de ,l'ete, s,pecimens recoltes sans gametanges. 

C. bursa (L.) C. Ag., Schmidt 1923, p. 36, f. 11, Hauck 
1885, p . 479. - Utricules de 250 a 550 ,u d'epaisseur et 2-3 cm de lon­
gueur. Plante recoltee entre un2- d'zaine et 30 m de profondeur sur les 
·algues calcaires et sur les cystoseires. Au cours tlu printemps et de l'ete 
sans gametanges. 

En aofit 1951, nous en avons cueilli quelques exem:plaires a une di­
zairne de metres, dont le plus grand mesurait 22 om de la.rgeur et pre­
sentait certaines particularites interessantes: thalle a structure assez 
lache, utricules de 300 a 700 (800) ,a d'epaisseur et jusqu'a 4-5 mm de 
longusur et plus gros non au sommet :qieme, mais un peu endessous. Tou­
tes ees particularites rappellent l'espece O. mamillosum H a r v e y var. 
minus S ch mi d t, de la section Bur&(JJ qui vit au J~"';>on et pour laquelle 
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S ch mi d t menti,onne (1923, p. 37) qu'elle differe surtout de O. Bursa 
par ses utricules mesurant de 400 a 700 ,u de largeur, un thalle plus 
lache et l'ahsence de poils. En ce qui concerne ceux-ci, sur les utricules 
de notre ·exemplaire, on trouve des cicatrices pour lesquelle nous n'avons 
pu etablir si elles sont dues aux gametanges ou aux poils. - De toute 
fa~on, notre specimen represente un ca,s tnteressant de variation de 
l'espece O. bursa vers la sous-section M,amillosum. Il y aurait donc de 
l'interet a en etudier de nouveaux specimens. 

C. cl i ch o t o rn u rn (H ud s o n) S e t ch e 11, f. dichotomum 
V o u k 1936, p. 15, Taf. I, f. 1, C. tomentosurn S ta c k h o u se, O. C. 
S ch mi d t 1923, p. 39. - Individus mesurant jusqu'a 25 cm de hauteur, 
epais de 4 mm environ, 'se ramifiant a la meme liauteur selon le mode 
dichtotomique regulier. Utricules larges de 90-280 pi et longs de 500 ,u 

environ. Exemplaires cueillis en ete depourvus de gametanges. Assez com­
mune sur les fonds pierreux et les algues calcaires entre 40 et 70 m. 

Phyllosiphonaceae 

OSTREOBIUM B o r n e t et F 1 a h a u 1 t 1889 

O. Q u e k e t ti i Bor n. et F 1 ah., Hame 1 1931-32, p. 422 , f. 27 g. 
- .Nlgue endolithe siphonale rencontree dans la couche nacree des huitres 

i----...< 

1~ 

Fig. 11. - Ostreobium quekettii. 
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( Ostrea spec.) et dans les incrustations <les algues calcaires mort2s: 
depuis la surface jusqu'a une vingtaine de metres de profondeur (f. 11) . 

Dasycladales 

Dasycladaceae 

ACETABULARIA L amo u r. 1816 

A . m e di ter rane a L amo u r., H a u c k 1885, p. 484, f. 214. 
Quelques rares exemplair-es trouve1s sur les tiges <les cystoseires ( C. 

adriatica, O. Jabukae) en ete, entre 10 et 20 m. 

PHAEOPHYCEAE 

Ectocarpales 

Ectocarpaceae 

ECTOCARPUS L y n g b y e 1819 

E . a r c tu s K ii t z., H a u c k 1885, p. 328, E. confervoides (R o t h) 
Le Jo l li s, fo . G. E r c e go vi ć 1955, p. 12, f. 11. - Au cour s de l'ete, 
nous avons observe des sporanges iP·luriloculaires, relativement courts, 
portes sur un assez long pedicel'le ou au sommet de courtes ramilles. 
Epiphyte commun sur les cystoseires (C. discors, C. Jabukae) entre 5 et 
20m. 

E. a dri at i c it s E r c e g. 1955, p. 13, f. 6. - Petite:s touffos hau­
tes de quelques mm. Filaments generalement epais de 20 a 25 µ et les 
sporanges pluriloculaires - generalement sans pedicelle - sont larges 
de 21-28 ,u et longs de 50-60 ,u. Frequente sur les cystoseires ( discors, 
Jabukae, adriatica) et sur les didyotees en ,piarticulier (surtout sur D. 
lineariS) entre 6 et 30 jusqu'a 40 m. Recoltee de mai a aout, generalement 
avec sporang,es ·pluriloculaires, plus rarement uniloculaires. 

E . par a do x u s Mo nt., Hame 1 1931- 39, p. 47, Fo. B. E r c e­
g ovi ć 1955, p. 43, f. E 7. - Se distingue par son meristeme moins bien 
developpe et ses sporanges plurilocuLaires reJativement courts, larges en 
moyenne de 37 fl et longs de 58 et, par leur forme, representant la tran­
sition entre les sporanges allonges, tels que nous les trouvons chez le 
type et :les sporanges subglobuleux observes chez l'espece voisine E. glo­
biger. Au cour,s de l'ete sur Cystoseira spicati.aJ au ras des basses eaux. 

E. paradoxu, s f. pro/onda (fig. 12 b). - Sur Stictyosiphon 
adriatvcus pr.ovenant de 20- 30 m de profondeur nous avons trouve <les 
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exemplaires de cette espece remarquables par leurs petits sporanges 
pluriloculaires (27-33 X 30-45 ,u) portes sur un pedicelle relativement 
court uni-ou bicellulaire. La plante forme de petites touff.ss, hautes de 
3-4 mm qui sont directement issues de l'enchevetrement des rhizoi:des 
segmentes, epais de 10 p environ. Filaments dresses mesurant, a leur 
partie .inferieure, de 30-40 f' d'epaisseur. 

E. p ara do x u s var. do na t,i a e (fig. 12 a). - A la surface de 
l'eponge Donatia (Tethy,a) lyncuriium nous avons trouve un ectoca.rpe qu.i 
semble etre le plus pr:oche de E. paradoxws. 11 a des filaments rampants , 
ramifaes desquels s'elevent les fila'ments dresses: ceux-ci, hauts de 1-'.:: 

·!•' I •'•i 

l n 

Fig. 12. - a, Ectocarpus paradoxus va:r. donatiae, avec sporanges pluriloculaires; 
b, Ectocarpus paradoxus fo . profunda: partie du thalle avec sporanges 
pluriloculaires; c, Ectocarpus simpLiciuscuLus (?) fo. reducta, avec spo­
ranges pluriloculaires 
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mm sont rigides et simples ou quelque •peu Iateralement ramifies. IIs sem­
blent croitre au moyen des cellules apicales qui presentent une division 
transversale et une coloration plus intense et aussi au moyen d'un meri­
.steme . intercalaire di1sperse. Gertains filaments •presentent une croissance 
trichothallique nette avec meristeme a Ia base des pseudo-poils. Les 
filaments ont 13-30 (le plus souvent, 19-24 µ) de Iarge; ils sont amin­
cis vers le sommet et ,parfois allonges en un pseudopoi,I d.ncolore. Ils se 
composent de cellules cylindriques, souvent un peu resserrees, de 2-4 
fois plus longues que larges (encore ,plus longues dans les poil:s) et ren­
ferment des chromatophores spheriques1, ,Sporanges pluriloculaires ovoi:des 
jusqu'a sub-cylindriques, lateraux, soit, portes sur de Clourts pedicelles 
:soit, souvent terminaux a l'extremite des filaments dressees ou de leurs 
ramificationrs . Larges de 30-35 ,ll, longs de 55-65. Cellules intercalaires 
-du filament, d'ou elles sont sorties ne se distinguant pas des autres par 
leur longueur. Locules des sporanges larges de 6 µ environ. Sporanges 
uniloculaires inconnus. 

La plante s'ecarte du type surtout par la situation terminale des spo­
ranges pluriloculaires et la 1ongueur des cellules intercalaires desquelles 
·ceux-ci sont issus. Elle presente une certaine ressemblance avec E. 
simplex C r o u a n des c6tes atlantiques (Hame I I. c. p. 50) de Jaquelle 
elle differe ,par ses filaments rampants plU!s gros et ses filaments dres­
-ses plus minces, la situation terminale de ses sporanges et son habitat 
{eponge au lieu de Codium). 

Recoltee (mtre 20 et 30 m en aout, av:ec sporanges pluriloculaires. 

E. globi fer K ii t z., Hame I 1931-39, p. 49, f. 15 E. - Touffes 
hautes de 3-4 mm seulement. Filaments a r,amifications laterales assez 
clairsemees, epais de 45-55 µ. Sporanges pluriloculaires ovales subglo­
.buleux, larges de 60 ,,, environ, longs de 70-75, portes sur un pedicelle 
unicellulaire. Contenu brun fonce, locules mesurant de 6-7 p de dia­
metre. Se distingue du type par la petitesse de son thalle (3--4 mm au 
lieu de 1-4 cm) et l'absence de rameaux opposes. Sur C. adriatica par 
8-10 m de fond. Recoltee en aout. 

E. i r regula ris K ii t z., Hame I 1931-39, p. 45, H a u c k 1885, 
rp . 328, suhsp. lebeliides E r c e g. 1955, p. 56, f. 25. - S'ecarte • du type 
surtout par ses filaments plus fins (18-25 au lieu de 25-38 ;,l) et aussi 
pas ses ·parties lbasales rhizoi:des qui croissent a l'Jnterieur des cryptes de 
l'espece O. abrotamifolia. Plante cueillie en juillet sur la cote nord de 
l'ilot, avec sporanges pluriloculaires. 
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E. simpliciusculus (?) Ktitz., Hauck 1885, p. 326, Er­
e e go vi ć 1955 p. 64, f. 28. - Forme assez repandue a Jabuka qui, au. 
point de vue morpholog'que, semble le plus se r,a.pprocher de l'espec~ 
decrite par H a u c k sous le nom de E. simplriiaiu.scwlus K ti t z. (non_ 
Agardh). Etant donne que l'appartenance de notre forme me semble tres. 
problematique, j'en mentionne ici les principaux caracteres. 

Thalle rampant constitue par des filaments ramifies, libres au com­
mencement, puis formant ensuite un tlisque pseutloparenchymateux plus. 
ou moirns compact a structure nettement filamenteuse. Cellules tlu disque. 
soit regul:erement polygonales et a peu pres isotliametriques, larges de 
10-15 ft, soit cylindriques, epaisses tle 6-9 µ, et jusqu'a 4 fois plus lon­
gues que larges. De certaines cellules tlu thalle tliscoide s'elevent sans. 
ordre des filaments dresses, des poils et tles sporanges pluriloculaires. Les. 
filaments dresses qui croissent par division <les cellules intercalaires, sont. 
courts (jusqu'a 160 p de longueur) non ramifies, (genernlement d'une­
grosseur uniforme de 7-12 µ), tres rigides et formes de ceHules cyl,indri­
ques de 1-3.5 fois plus longues que larges. Celles-ci contiennent de nom­
breux chromatophores subglobuleux. Sporanges pluriloculaires issus di­
rectement tlu disque de base ou places a la cime de filaments eriges plus 
oourts ou plus longs, mais pas lateralement. Ils sont uniseries, longs tle-
30 a 40 /I· et d'une grosseur egale a celle des filaments. On rencontre aussi 
des poils, assez rares, epais de 12-15 p a leur pa:rtie superieure. Cette 
algue se trouve sur tles plantes diverses (Polysiphonia Si1,bulifera, Dic­
tyota lin.earis, Sphacelaria cirrosai), au cours tle l'ete, entre 10 et 30 m .. 

Nous avons trouve une forme s,peciale tle cette espece sur les fila­
ments de Acinetospom Vidovichi. Structure tlu thalle identique a celle du 
type - en different par ses filaments tlr,esses plus fin:s (6-8 ,u) et plus. 
courts (f. reducta, fig. 12 c). 

PILOCLADUS K u ck u c k emend. Kor nm a nn 1954 

P. T h ure ti i ( S a u vage a u) K u c k u c k nov. com b. Kor n-. 
m a n n 1954, 'P· 115. f. S'-10, Streblonema Thuretii S a u v age a u, H a­
me 1 1931-39, p. XXIII. - Thalle endophyte constitue par des filaments. 
rampants tlemesurement l:ongs et des filaments dresses courts. Premiers: 
de 8-20 f,l d'epaisseur, cellules tle 20~60 µ tle longueur; sticonds, compo­
ses le plus souvent tle trois a 6 cellules, mais pouvant atteindre parfois. 
jusqu'a 400 p tle .Jongueur. Sporanges uniloculaires issus direct,ement des. 
filaments rampants ou sess:les sur tle courts pedicelles, ellipsoides et 

.mesurant le plus souvent de 35-55 ,u de largeur et de 70-100 de km--
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gueur. Trouvee exclusivement dans le mucus et entre les filaments de 
surface de Leathesia mucosa F e 1 d., en ete, entre 40-60 m. 

ENTONEMA R e i n s c h 1875 

E. ef fiusum (Kylin) Kylin 1947, p. 20, f. 15, Streblonema ef­
lusum K y 1 i n 1907. - Fiorme endophyte da;n;s une ceramiacee (Callitha­
mnion spec. ?) . Filaments endophytes composes de cellules cylindriques ,. 
larges de 3.5- 5 p et jusqu'a 7 fois plus longues que larges, semiblemcnt 
epaiSises par endroits (jusqu'a 10 µ) et !Plus courtes. Elles donnent nais­
sance a des sporanges exophytes pluriloculaires et a des ppils endog:enes. 
(a ga.ine basale). Sporanges sessiles ou portes sur un court pedicelle, plu­
risedes et generalement Iarges de 20-22 p ,pour 42-45 ~' de longueur. 
C'est une forme septentrionale, connue sur 1a cote occidentale de Suede 
(K y 1 i n) et de La Manche (Borne t). Inconnue· juisqu'a present 2.11 

Adriatique. Recoltee une fo:iis en aout, entre 20 et 30 m. 

E. oligosporum (Strompf.) Kylin 1947, p. 20, f.16, Str,e­
blonema oligosporurn Str i:i mp f e 1 t M. W a e r n 1952, p. 126, f. 54 
(fig. 13 a;). - Thalle constitue par des filaments rampants qui se repan­
dent dans le mucus exterieur et entre les cellules cortical~s de Chyl,ocla­
d:a kaliformis. 

Filaments composes de cellules cylindriques resserrees jusqu'a dolii­
formes ou presque comp1'etement spheriques, mesurant 6-16 ,u de 
largeur, a peu pres isodiametriques ou deux fois plus longues que larges 
et contenant un nombre moindre de chromatophores subglobuleux. Fila­
ments abondamment ·1ateralement ramifies et, formant, :par endroits, un 
;reseau assez serre. Filaments dresses tres courts - . de 1-4 cellules 
mesurant de 8-10 ,u d'epaisseur. P.oils pourvus d'une gaine basale visible 
et d'un meristeme, et, a leur partie superieure, gros d'une d,izaine de .,, .. 
Sporanges pluriloculaires uniseries - larges de 7-10 ,u, lengs de 25- 35 .. 
Uniloculaires inexistants. 

Plante trouvee exclusivement sur Chylocladia, en ete, dans une cu­
vette de l'eulittoral. 

C'est une forme atlantique nord, connue jusqu'a present sur les cotes. 
de Finlande (Str i:i mp f e 1 t), de l'Amenique de Nord (Ta y I o r), de 
Suede (Le v ring, W a e r n), tlu nord de la F:rance (Hame 1 la men­
tioni1e sous le nam de Streblcnema stilophorae), d3 Iles Feroe (B o ,e r­
g e se n), du Groenland (Rose n vi n g e). 

Inconnue jusqu'a ce jour dans l' Adriatique. 



-42 No. 8 

ENDODICTYON Gr a n 1896 

E. infestans Gran, Kylin 1947, p. 24, f. 21, L e vring 1945, 
:p. 189, f . 2, (fig. 13 b). - Sur l'espece Elachista neglecta nous avons 
trouve une forme qui semble etre identique ou tres proche de 

l'espece de Gr a n E. mfesvans. Etant donne que celle-ci n'a ete trouvee 

Fig. 13. - a, Entonema oligosporum avec poils et sporanges pluriloculaires; b, En­
dodictyon infestans 

que comme en.dozoophyte dans· les btiozoaires, nous pensons devoir men­
tionner ici les caracteres de la forme adriatique. 

Thalle constitue par des filaments rampants qui poussent sur les 
filaments assimilateurs d'Elachista neglecta, et, par endroits, semblent 
meme penetrer sous les membranes cellulaires. Ces filaments se compo­
sent de cellules cylindriques et ordinair,ement resserrees jusqu'a dotiifor­
mes dont la largeur est, le plus souvent, de 5-10 ,u et la longueur de 
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l.5--4 foi:s supeneure a la largeur. Elles contiennent peu de chroma­
tophores aplatis. Filaments a ramification laterale, rameaux generale­
ment libres et rarement plus etroitement reunis en pseudoparenchyme. 
Pas de filaments dresses mais, du thalle ram,rpant, s'elevent <les poils 
veritables de 8 ,ll d'eparsseur a meristeme basal, mais depourvus de gaines 
basales. La plante porte de nombreux s,poranges pluriloculaires intercales 
soit aux extremites soit sur les cotes de filaments rampants. Ils sont 
nombreux ,et en serie et, par endroits, la majeure partie du thalle s'est 
transformee en sporanges. Ceux-ci sont irregulierement subglobuleux et, 
p:::mr la plupart, larges de 13-16 ,u. Chacun d'eux renferme plusieurs 
s;pores de 4-5 p. Pas de sporanges uniloculaires. Recoltee en aout entre 
10-20 m. Espece des eaux plus septentrionales, encore inconnue dans 
J' Adriatique (en Mediterranee egalement). 

Z0STER0CARPUS B o r n e t 1890 

Z. oedogonium (Meneghini) Bornet, Hamel 1931-39, 
;p. 64, f. 19, IV, Ectocarpus oedogonium Me ne g hi ni, Z a n a r di n i 
Phycol., pl. 106. - Touffes de 1----4 cm de hauteur. Filaments principau:{ 
epai,s de 30-60 ,u, a ram;fica.tion laterale abondante et effiles au s,ommet. 
Cellules des fiLaments de 1-3.5 fois plus longues que larges. Entr•e ceUes 
qui sont plus longues sont disposes des rangs de cellules plus courtes 
(2-5) representant des meristemes intercalaires. Chromato:phores poly-
m'.Jrphes: filamenteux, en batonnets, ovales ou srpheriques, libres ou sou­
vent reunis, larges de 4-5 ,u. D'ordinaire, a proximite tlu sommet des 
filaments on trouve des cellules speciales, doliiformes, mesurant gene­
ralement de 30-35 X 60-80 ,u. Au debut, elles ont un oontenu homogene 
et brillant, jaune-rougeatre· qui, par la suite, acquiert une structur-e reti­
culee et se desagrege finalement en un a;ssez grand nombre de corpuscules 
serres de forme arrondie, polygonale, larges de 4-6 ,u, d'un brun fonce 
(phucosane, d'apres S a u vage a u). Des corpuscules bruns semblables 
ont ete trouves dans certaines cellules (a;ssocies aux chromatophores) 
qui, par leur forme, ne se differenciaient pas des autres cellules du thalle. 
La !Plan.te ne porte que des spora.nges pluriloculaires de forme caracte­
ristique places dans de sores qui, en forme de plaques a:nnulaires com­
pletement ou incompletement fermees, entourent le filament. La largeur 
dc leurs locules est de 6 ,u. Plante rencontree parfois (pas souvent) entre 
40 et 70 m. Fixee sur un support lithothamnien ou comme epiphyte sur 
<l'autres algues (Carpomitra cabrerae). 
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Acinetosporaceae 

ACINETOSPORA B o r n e t 1891 

No. lt 

A cine to s p o r a s p e c i e s (fig. 14). Depuis longtem.ps en 
. Adriatique on a recolte et decrit sous de noms diver s Acine-tospora Vido­

vichi (Mene g hini) S a u vage a u (I-I a me 1 1931-39, Ectocarpus· 
v-i.dovichi Mene g hini, E. crinitus H a u c k 1885, p. 330) . - Cette, 
algue est caracterisee ,par la presence de rameaux rhi2ioi:des particuliers,. 
appeles crampons qui sortent parfois par deux ou trois des cellules suc­
cessives sous un angle droit, comme aussi !Par la presence de »monospo­
res« servant a la reproduction vegetative. A cote des monospores on a. 
observe des sporanges pluriloculaires (K u c k u c k 1895) et uniloculaires. 
(S ch u s s ni g 1928), les uns et les autres avec spores de grandes di­
mens~ons: de 20 et de 10'----12 ,u, respectivement, de largeur. Outre cette­
espece est connue egalement de la cote atlantique orientalc: Acinetospora. 
pusilla (Gr i f f .) Borne t qui , d'apres K u c k u c k (Hame I 1. c. P-
78) se trouve auss i en Adriatique et qui est si proche de la. premiere que.­
l'opinion de Borne t et Ham e 1 semible justifiee (1. c. 80) a ,s:a,voir que 
les deux es:peces mentionnees representent des formes diverses de la. 
meme espece avec laquelle s'identifie aussi - ainsi qu'il ressort des expe­
riences de culture de Kor nm a nn (1953) - Ectocarpus crinitus Car­
m i ch a e l. 

Nous avons rencontre assez souvent a Jabuka, .entre 40 et 50 m de­
fond une forme ep;phyte (sur Polysiphonia subulifera, Sphia:celar!ia cir­
rosa, Dictyota dichotoma) qui, par la presence de crampons et la structure­
embrouiUee du thalle, ainsi que par ses monospores appartient au genre­
Acinetosporra et qui, par la grosseur de ses filaments (15- 25- 35 µ) 
semble etre proche de l'espece A. pusilZa ou Ectocarpus c-rinitus. Cepen­
dant, notre forme presente certains caracteres particuliers, surtout en ce­
qui concerne les organes de reproduction. 

La ,plante est fixee sur son support au moyen de filaments courts et 
~amifies formant un disque en forme de rosette (iai) . Elle a aussi des fila­
ments rampants (b) qui, ii. une certaine distance, :se fixent egalement au. 
moyen de petits disques multicellulaires. Parfois meme, -les extremites 
des rameaux <les filaments dresses, au contact du support, developpent 
un petit disque d'ou peut sortir un nouveau filament dresse. Monospo­
ranges (d) subglobuleux et (un ou deux) plus souvent pedicelles que ses­
siles, larges de 30-45 µ. Sur notr,e forme, nous n'avons pas observe de­
sporanges uniloculaires avec macrospores. Gependant on y trouve des; 
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formations ovales, sessiles, Ie plus souvent larges de 18-24 (:parfois 
jusqu'a 33 ;.d, pleines de corpuscules arrondis, larges de 3 r•, pour lesquels 
nous n'avons pas pu etablir qu'ils se 1iberaient a la fagon des spores (f ). 
Par contre, nous avons observe plusieurs fois que le oon-cenu entier ise 
vide comme un corps unique a travers un ,orjfice circulail-e assez grand 
discernable au sommet de ees formations elliptiques-ovales videes de Ieur 
contenu (g). Sommes-nous vra;ment en presence de spuranges unilo­
culaires ou, tout au moins, quelques uns d'entre eux representent-ils une 
a.utre espece d'organes reproducteurs - nous l'ignorons. Il est interes­
sant de mentionner que S a u v age a u, draguant dans les parag;es du 
Cap Ferrat, a ramene d'une pofondeur de 40 m environ, une forme de ce 
groupe d'algues (filaments: de 15-20----35 µ) portant des sporanges 

o 
o 

'l, o 

1---------t 

3~ 

Fig. 14. - Acinetospora species (explication dans le texte) 
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uniloculaires (largeur : 21-27 ,u) avec microspores seuleruent et qu'il a. 
determinee comme Ectocarpus crinihis avec un point d'interrogation .. 

La forme de Jabuka est aussi pourvue de sporanges (h) plurilo­
culaires sessiles ou sur court pedicelle monocellulaire, ovales, assyme­
triques parfois et - ce qui .est le plus interessant - ayant des spores. 
de 4 a 5 f-l · Dans deux cas seulement, les spores etaient de grandes di­
mensions (macrospores, de 20 ,u environ de largeur, e) . -Quelle est la si­
gnification biologique des sporanges pluriloculaires avec microspores,. 
ainsi que cdle des sporanges en appar,ence uni-locula.ires dont certains, 
au moins, se vident d'un seul coup de la totalite de leur contenu, nous ne 
le e,avons pas. 

Myrionemataceae 

ASCOCYCLUS M a g n u s 187 4 

A . Magnusii Sauvag.,Hamell931-39,p.100. F e ldmann 
1936-37, p. 256. - Forme des colonies epiphytes, arrondies, de 70- 90 ,ll 

de largeur, depourvues de filaments dresses, mais avec ascus cylindriques. 
de 7- 8 X 60- 70 p . Poils de 10 ,u d'epaisseur. Recoltee en juillet sur la 
forme Chylocladia kaJiformi s immediatement au-dessous du niveau des: 
bass-es eaux. Inconnue, a ce jour, dans l' Adriatique. 

RALFSIA B e r k e 1 e y 1843 

R . ve r rucosa (Aresch.) J . Ag., Hauck 1885, p. 41. - Fila­
laments dresses fermement soudes entre eux et, vue de la surface, pre­
sentant un aspect parenchymateux. Ils sont epais de 10-15 /,• et, pas­
r&rement, un peu renfles en massue vers le sommet. On la t rouve dans 
la zone inferieure <les chtamales. Steri,le en ete. 

LITHOĐERMA A r e s c h o u g 1875 

L. adriaticum Hauck 1885, p. 403, f . 177. - Forme des 
taches larges de 1- 3 cm sur les coquillage et les pierres. Recoltee en 
juillet, sterile. 

Chord a ri a les 

Elachistaceae 

ELACHISTA J;} u b y 1830 

E . f u c i co l a (V e 11 e y ) Are s ch o u g , Hame 1 1931-39, p. 
117, f. 21 , H a u c k 1885, p. 353, f. 148, f . profund,a. - Entre 50 et 70 
m de profiondeur, nous avons trouve un Elachista que nous avons, en son 



No. 8 ,47' 

temps, identifie comme la variete particuliere clavaeformis đe l'espece 
E. intermedia (E r c e go vi ć 1948,' p. 7, f. 2). Cependant, il s'agit plus. 
probablement ici de l'espece E. fucicol-a aparaissant surtout sur les Fucus­
des c6tes atlant:iques (Fucus vesiiculosus, F. platycarpus etc.). C8tte espe­
ce est caracterisee par des paraphyses claviformes dont les cellules sup§­
rieures sont presque spheriques et mesurent de 15-20 /J de largeur. Sur· 
nos plantes de Jabuka, les paraphyses, de 250-300 f' de longueur sont 
un peu incurvees, nettement claviformes et se composent habituellement 
de 6-10 cellules dont les inferieures,- cylindr.iques, ont de 4-8 /l d'epais­
seur et sont 6 fois plus longues que larges et les superieures, subspheri­
ques, larges de 25 a 43 fl- Autrement, touffes ne mesurant que de 2--4 
mm de hauteur, assimilateurs amincis a la base et, au-dessus, larges de 
30 a 60 ,u, sporanges uniloculaires piriformes -0u aUonges - ovoi:des,. 
mesurant de 30 a 40 X 120-150 f'. _ D'apres c3 qui vient d'etre dit, la 
forme adriatique ne differe de l'atlantique ,par aucun caractere essentiel 
sauf par son thalle moins developpe et ses para,p-hyses un peu plus gros­
ses. Epiphyte sur Cysfoseira platyramosa et C. futoides (dul:lia). Re-. 
coltee en ete avec sporanges uniloculaires. 

E. intermedia C r 10 u a n, Hame 1 1931-39, p. 123, E. Kuckuckiana 
S ch i f f ne r 1915, p. 168, f. profunda E r c e go vi ć 1948, p. 1, f. 1. 
- Touff.es hautes de 2-10 mm. La plante s'ecarte du type principale­
ment par la forme de ses sporanges uniloculaires, non piriformes, et plu­
t6t a contours irreguliers. Au sommet ils sont souvent plats et comme· 
decoupes, et au-dessous du sommet resseres et quelque peu onduleux sur 
les flancs. La plante croit sur diverses algues (Polysiphonil[J) subulifera, 
Cystoseira adriatica, Sargassum hornschuchii). Rec-oltee entr-e 10 et 30· 
m, en ete, avec sporanges uniloculaires. 

E. ne gle c ta K u c k u c k, Hame 1 1931-39, p. 123. - Petites 
tcuffes de 4-6 mm de hauteur. Assimilateurs larges de 30-40 ,u. et 
amincis vers le sommet. Sporanges uniloculaires larges de 60-80 ,u . 

Trouveesur Spermatochnus p1aradoxus, en aout, entre 20-30 m . 

E. ne ·gle c ta subsp. Jabwkae, E. Jabukae E r c e go vi ć 1948, p , 
10, f. 4, 5. - La forme que rious avons decrite precedemment sous le­
nom de Elictchista jabukae montre, par l'absence de paraphyses, une rela­
tion plus etroite avec l'espece E. neglecta, aussi, ici, nous la distinguons 
comme sous-espece particuliere. La forme de Jabuka s'ecarte du type, 
par 02s • caracteres: thalle plus grand (jusqu'a une dizaine de mm au lieu 
<le 2-5), coussinet mieux developpe et colore (rouille ou brun-orange) , . 

• 
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;filaments assimilateurs plus minces (25-35 au lieu de 60-80 p), d'une 
grosseur presque uniforme, peu ou point .attenues, sporanges unil10 -

culaires beaucoup plus grands pouvant, chez les specimens bien ·develop­
pes, atteindre de 90- 150 µ (au lieu de 60-80) d'epaisseur _e:t de 
i250-360 (au lieu de 140-170 1-d de longueur. Cueillie en ete, entre 
60-70 m, sur Cystoseira platyrarnosa, avec sporanges uniloculaires. 

MYRIACTULA K u n t z e 1890 

M. stellulata? (Griff.) Levring, Feldmann 1936-37, 
;p. 272, f. 45. - Nous en avons trouve deux exemplaires seulement avec 
base peu differ,enciee-enfoncee entre les paraphyses de f::Jperrnatochnus 
paradoxus. Les filaments assimilateurs s:mt longs de 400-500 ,u, amin­
cis vers la base (jusqu'a. 6 1-d et vers le sommet (jusqu'a. 10) et mesurent, 
dans leur milieu, de 12-16 1-i d'epaisseur. Cellules cylindriques dolii­
.;formes de 1.5-2 fois - dans les parties plus minces jusqu'a. 5 fois plus 
longues que larges. Spor.anges uniloculaires piriformes allonges, de 
30- 35 X 50-90 /i. Recoltee en aout, entre 20 et 30 m, avec sporang~s 
uniloculaires. Inconnue auparavant dans l'Adriatique. 

M;. rivulariae (Suhr.) Feldmann 1936-37, p. 274, lđ.y­

riact-is pulvinata Kli t z., S ch i f f ne r 1915, p. 162, Elachista pulvinata 
H a r v e y, H a u c k 1885, p. 351, GonodJia pulvinata R o s e n v. 1935, p. 
28, f. 27-28, Gonodia rivulariae (S u hr.) Hame 1 1931-39, p. 135. -
Filaments assimilateurs longs <le 500-900 p, fusiformes, mesurant <le 
20-35 ft d'epa.isseur dans leur milieu. Epiphyle commun sur differentes 
algues (Spermatochnus paradoxus, Stilophoria rhizodes, Cystoseira adria­
tica, Di.ctyota linearis etc.). Recoltee au cours de l'ete entre 10 et 30 m 
de fond et toujours seulement avec sporanges pluriloculaires. 

M. e l on gat a (S a u v a g .) Hame 1 1931-39, p. XXXIII, f. 63, 
I, E r c e go vi ć 1948, p. 16, f. 8. - Filaments assimilateurs mesurant 
de 900-1500 p de longueur, recourMs, epais au milieu de 15-18 !1• 

Ramenee d'une profondeur de 60 a 80 m sur O. platyrarnosa, en ete, avec 
sporanges uniloculaires. 

M. rigida (Sauvag.) Hamel 1931-39, p. XXXIII, f. 63, II, 
,E r c e g 0 vi ć 1948, ip. 15, f. 7. - Filament-s assimilateurs longs de 
700- :..i:000 ,u, rigides, fusiformes, epais de 35- 55 ,a au milieu. Epiphyte 
sur Cystoseira pZalyramosa et Dictyota linearis. Recoltee entre 10 et 70 
m, au cours de l'ete, avec sporanges uniloculaires seulement. Inconnue 
ailleurs en Adriatique. 
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M. microscopica (Erceg.), Myriactis microscopica Erceg. 
1948, p. 18, f. 9. - Filaments assimilateurs de 140 a 180 µ de longueur, 
de 10-12 ri de largem:. Sporanges uniloculaires: de 15-20 X 40-50 ri­

Cueillie entr-e 40 et 70 m SU!' Spermatochnus parradoxus et Dictyota dicho­
toma, en aout, avec sporanges uniloculaires. Inoonnue ailleurs en 
Adr-iatique. 

LEATHESIA Gr a y 1821 

L. m_ u c o s a F e 1-d ma n 1936-37, p. 279, f. 49-53, E r c e go vi ć 
19'1:8, p. 18, f. 10-11. - Plante fixee sur support lithothamnien, ren­
•contree :a.u cours de l'ete a une profondeur de 40-60 m et toujours seule­
:ment avec sporanges uniloculaires. 

Spermatochnaceae 

NEMACYSTUS D e r b e s et S o 1 i e r 1850 

N. r a m u l o s u s D e r b. et S o 1., H a u c k 1885, p. 366, f. 156. -
RecoJtee au printemps et en ete entre 10 et 30 m. Epiphyte sur different:;s 
:algues: Gystoseira; discors, C. adri.atica -et Posidonia etc. Nous ne l'avons 
trouvee qu' avec des sporanges plurHoculaires. 

SPERMATOCHNUS K i.i t z. 1843 

S p. p ara do x u s (R o t h) K ti t z., H a m e 1 1931-39, p. 182, Sti­
:zophora Lyn'gbyei J. A g., H a u c k 1885, p. 386. - S:pecimens hauts de 
10 a 40 cm, a ramifications subdfohotomiques d'egale hauteur, portant 
:plus rarement des ramilles laterales. Les parties terminales des rameaux 
presentent, souvent, au niveau des verticilles des filaments assimilateurs, 
une faible constriction. Les sores sont petits et peu •saillants et les cellules 
terminales des filaments assimilateurs mesur.ent de 15 a 21 µ de longueur. 
Cellules terminales des paraphyses generalement piriformes. La plante 
montre une variabilite notable, surtout en ce qui concerne la densite, la 
:structure et Ia forme <les filaments assimilateurs. Recoltee du printemps 
a l'automne, et toujours seulement avec sporanges uniloculaires. Com­
mune dans les parages de Jabuka, entre 10 et 40 m, et, mais dans une 
moindre mesure, pouvant atteindre jusqu'a 70 m. Forme epiphyte sur les 
tiges de cystoseires principalement (C. Jabukae, C. adriiatica). 

STILOPHORA J; A g. 1841 

St. rhizodes (Ehr.) J . Ag., Hauck 1885, p. 385, Reinke 
Atlas, p. 55, f. 36. - La hauteur du thalle de nos exemplaires oscille 
'8ntre 10 et 30 cm et l'epaisseur entre 500 et 750 µ . La: plante manifeste 
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une variabilite notable dans le mode de ramification : certains specimens 
sont ramifies selon le mode subdichotomique assez regulier et re,pro­
dui·sent la forme de Spermatochnus, d'autres le sont 1plus irregulierem:mt 
et Iateralement. Chez d'autres enfin, tout,es les parties sont couvertes de, 

F'ig. 15. - Stilopho ra rhizodes (recouverte de rameaux adventifs, courts) 

rameaux denses ct courts (fig. 15). Filaments assimilateurs - por·c'.lnt 
generalement des ramilles tres abondantes ver1s le sommet des rameaux, 
uniformement Iongs ,et recourbes vers la base, composes de 6-10 cel-
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lules dont les terminales s1ont ovales ou ovales-cylindriques et epaisses de 
16 a 22 ,u. Les sores sont peu, ou moderement saillants (80-100 ,u), le 
plus souvent larges de 350-550 f,l, ovales ou (plus rarement) arrondis, 
et dans les parties plus agees, denses et, par endroits, confluents. Paraphy­
ses longues de 90-140 (160) f,l, ·souvent ramifiees vers le sommet, consti-­
tuees par 4--6 (8) cellules dont les terminales sont subglobuleuses et lar­
ges de 16-25 f,l . Recoltee de mai a octobre avec sporanges uniloculaires, 
et, en octobre, ,pluriloculaires egalement, mais rares. La plante en ete 
et en automne est couverte d'eipiphytes div;ers dont le plus commun est 
Myri.otrichia repens. Elle presente, en general, une tres grande variabilite 
dans la densite, ,la forme et la structure des filaments ,assimilateurs; dans 
la st ructure, la forme et la longueur des paraphyses, ainsi que dans la 
densite, la forme .et la hauteur des sores. Ils semble cependant, que, entre 
les formes diverses, existent toutes les transitions, de sorte qu'il a ete 
impossible de distinguer des unites taXJonomiques. 

C'est une plante tres commune entre 10 .et 30 m, et meme, mais 
moins, atteint jusqu'a 70 m . Elle est fixee sur J.es cystoseil·es surtout, et, 
a de plus grande profondeurs, sur Halimeda et sur les algues calcafres. 

Punc ta ri a les 
Giraudyaceae 

GIRAUDYA D e r b e s et S o li e r 1851 

G. s p h 1a c e l ari oi d e s D e r b . et S o 1., S a u vage a u 1927, p. 
1 , H a u c k 1885, ip. 335, f . 139. - Epiphyte frequent sur les feuilles de 
Posidonia et sur certaines autres plantes (Cystoseira Jabukae, Di.ctyota 
linearis, Siarrgasisum hornschuchii) entre 10 et 30 m. Trouvee au prin­
t emps et en ete (aout) pourvue des sporanges uniloculaires et plurilo­
culaires . 

Scytosiphonaceae 

SCYTOSIPHON Aga r d h (emend. T h ure t) 

Se. lomentaria (Lyngbye) J. Ag., Hauck 1885, p. 390 
(fig. 16 a). - Specimens mesurant jusqu'a une di·zaine de centimetres 
de longueur et 1 mm de largeur seulement et peu netternent articules. 
Elle vit sur les pierres un peu au-dessous de la surface des basses eaux 
sur la cote occidentale de l'ilot. Rare a Jabuka. Cueillie en avril , sterile. 
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Asperococcaceae 

ASPEROCOCCUS L amo u r. 1813 

A. bulo s u s L amo u r., H a u c k 1885, p. 388, f. 168. - Speci­
mens atteignant jusqu'a 35 CP.\ de longueur et de 10-23 mm de largeur, 
s'amincissant brusquement vers la base en une tige courte (jusqu'a 4 mm 
de long.). En aout ont ete trouves plusieurs exemplaires epiphytes sur 
Cystoseir:a adr~rotica et Sargassum hornschuchii entre 6 et 30 m, porteurs 
de sporanges uniloculaires. Certains individus ont ete recoltes (aussi en 
aout) entre 40 ei-. 50 m, sur un support lithothamnien, ma1s steriles. Sur 

Fig. 16. - a, Scyrosiphon lomentaria; b, Asperococcus echinatus 

cette plante on rencontre souvent comme epiphyte Protasperococcus 
myriotrichhiformis. 

A. e ch ina tu s Gr e vi 11 e, H a u c k 1885, p. 388, K u c k u c k 
1912, p.176, K;ylin 1934, p.13 (fig. 16 b). - Plusieurs thal<les gregaires 
sont issus d'un plexus commun de rhizoides ramifies sortant eux­
memes des plus basses cellules du thalle. Thalle cylindrique, tubulaire, 
quelque ipeu resserre par endroits, s'amincissant progressivement vers la 
base et, chez nos plus grands exemplaires, ne mesurant que jusqu'a 3 cm 
de hauteur et de 1.5- 5 mm de la.rgeur. Sores abondant en poils ep31i,s de 
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• 18 µ environ et en paraphyses de 50- 60 ft. Cellules peripheriques du 
thalle polyg,onales et larges de 30-50 fl. Sporanges uniloculaires sUJbglo­
buleux, exserts et, le plus souvent, larges de 40-50 µ. 

Differe de A. scaber par son thalle plus grand et tubulaire et sa base 
rhi·zoi'de, et de A. bullosuis specialement pa.r sa taille plus basse et l'amin­
c!ssement ,progressif de la partie basale du thalle. Les exemplaires avec 
sporanges unil,oculaires ont ete recoltes en aofit sur Cystose.ira iadrilatica 
et Sargassum hornschuchii entre 10 et 30 m. 

A une profondeur de 40-50 m on en a trouve sur C. adrialica des 
specimens steriles avec cellules superficielles un peu plus grandes 
(40-60 ft). 

Stictyosiphonaceae 

STICTYOSIPH0N K ii t z. 343 

S t . a dri a tic u s K ti t z., H a u c k 1885, p . 376, f. 161, F e 1 d­
m a nn 1936-37, p. 156, f. 56-58. - EHe fait preuve d'une grande va­
riabiLite, surtout en ce qui concerne la grosseur du thalle (entre 1 et 11 
mm). Les cellules superficielles sont larges, le plus souvent, de 20-30 µ. 
Elle est frequente surtout entre 10 et 30 m, iplus rare jusqu'a 50--60 m. 
De juin a septembre recoltee avec sporanges uniloculaires. Forme epiphyte 
sur Cystoseira adriatica et Sargassum hornschuchii ou fixee sur les pier­
res (JU les algues calcaires. En ete elle est souvent couverte d'une vegeta­
tion de Myriotrichia repcns et de Protasperococcus myriotr,i.cliiiformis. 

Striariaceae 

PROTASPEROCOCCUS s a u V a g e a u 

P r. m y r i o tri ch i i formi s S a u v., Hame l 1931-39, p. 233, 
f . 46, I, Myriotrichia protasperococcus B e rt h o 1 d, K u c k u c k 1899, 
p. 51, pl. IV et V. - Filaments mesurant jusqu'a 70 ft d'epaisseur, cel­
lules de la surface de 30 a 44 f t. Tres frequente en ete: sur Cystoseim 
adriatri.oa,, Spermatochnus paradoxus, Stilophorra rhizodes, Stictyosiphon 
adriaticus, Cutleria monoica et Asperococcus bullosus entre 6 et 35 m. 
Recoltee (au cours de l'ete) avec sporanges uniloculaires seulement. 

MYRIOTRICHIA H a r v e y 1834 

M. repe n s (H a u c k) Kor s ako f f, K u c k u c k 1899, p. 
21, f. 1-7. - Ainsi que nous l'avons montre a un ,autre endl'oit, (E r c e­
g ovi ć 1955, p. 16, f. 6- 8), la plante fait preuve d'une varfabHite excep­
Uenelle, c'est-a-dire de polymorphisme quant a la structure et a la forme 
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du thalle ainsi que dans la disposition des organes reproducteurs. Ce 
polymorphisme presente, prohablement, le debut d'une differenciation 
taxonomique en races differentes ou en s;ous-especes dont certaines 
etaient, auparavant, distinguees oomme especes particulieres, telles que: 
M yriotrichia adri,atica H a u c k et Dichosporang:ium repens H .a u c k ou 
Myriotrichia repens selon Hame 1 1931-39, p. 234-236. La plante est 
tres commune aux abord de Jabuka comme epiphyte sur Lealhesia mu­
cosa, Nemacystus ramulosus, Stilophora rhizodes et quelques autres sou­
vent associee a.ne la precedente Protasperococcus. En ete, elle est pour­
vue des deux .especes de sporanges. Repandue sur les fonds de 10 a 40 m. 

Sphacelariales 

Choristocarpaceae 

CHORISTOCARPUS Z a n a r d i n i 1860 

Ch. tenellus (Kiitz.) Zanard., Hamel 1931-30, p. 84, f. 
23. - Filaments croissant par l'intermediaire des ,cellul~s apicales. 
Chez ceux-la apparaissent <les bourgeons vegetatifs r ,eproducteurs 
ou des ,propagules (H a u c k 1887) ; mais, K u c k u c k (1895) a trouve 
aussi sur <les exemplaires porteurs de propagules des sporanges unilo­
culaires, tandis qu'il a observe des s,poranges pluriloculaires sur les s,pe­
cimens sans propagules. Les sporanges pluriloculaires oontiennent des 
spores de petite taille. Ainsi que nous l'avons deja ipublie (E r c e go vi ć 
1955, p. 10, f. 3), nous avons pu etablir sur des exemplaires depourvus 
de propagules la presence <les deux especes de sporanges plurilioculaires: 
micrO'sporanges (connus anterieurement) et macrosporanges. Ces der­
niers renferment 15-16 s,pores .de grande taille (12-15 ft dans 1-es spo­
ranges). Les deux especes de sporanges pluriloculaires sont melangees 
souvent meme sur les memes rameaux €:t ramilles. La presence de cel­
lules apicales, de propagul,es, comme aussi l'existence des deux especes 
de sporanges pluriloculaires indiquent les relations etroites de ce genre 
avec l,e,s Sphacelariales. 

DISCOSPORANGIUM F a 1 k e n b e r g 

D. mes 1arthrocarpum (Falk.) Hauck 1885, p. 526 (fig. 
17). - Les touffes de cette algue rare sont hautes de 2-3 cm a Jabuka. 
Elles sont fixe2s sur support rocheux ou sur les cystoseires (C. discor'S, C. 
J,abulcae). Filaments croissant en Longueur par l'intermediaire d'une cel­
Iule apicale plus intensivement coloree a sa partie superieure que les 
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autres cellules. Filaments ordinairement epais de 18-23 ,u dont les cel­
lules sont de 5-7 fois plus longues que larges, strictement cylindriques 
et d'une grosseur uniforme. La ramification est laterale irreguliere, et, 
_par endroits, unilaterale. Rameaux sortant au-dessous tlu sommet de fa. 
cellule (,pas tlu milieu c'.)mme le dit H a u c k). Chromatoptores sphe-
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Fig. 17. - Discosporangium mesarthrocarpum: a, b, parties des filaments; c, spo­
range pluriloculaire vu de face; d, chromatophores; e, sporange plurilo­
culaire vu de cote; f, g, corpuscules unicellulaires de signification incer­
taine (propagules vegetatifs?) 
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riques ou en batonnets. Les sporanges pluriloculaires en plaques caracte­
ristiques sont disposes au milieu des cellules ou plus pres d'une extremite:; 
larges de 25-38 fl, locules de 6-8 µ_ 

Recoltee en aout a une dizaine de metres. 

Sphacelariaceae 

SPHACELARIA L y n g b y e 1819 

S . p lu mula Za nar d, foonogrnph. tav. 33, H a u c k 1885, p. 345 .. 
Specimens rares, a propagules, trouves sur Cystoseira adriatica, en: 

juillet, a une trentaine de metres. 

S. tribu,loides MeneghJ.ni, Hauck 1885, p. 342, f. 144 .. -
Petites touffes hautes d'l cm. Parties principales de la plante larges de 
40-70 µ (selon H a u c k 30---40 ou 50 ,u seulement). Articulations aussi" 
longues que larges ou plus longues. Trouvee sur Cystoseira adri,ati.ca entre, 
20-30 m, en aout, avec propagules. 

S. ci r rosa (R o t h) A g., H a u c k 1885, p. 34'1, f. 143; R e inke,. 
Atlas, pl. 42 et 43. - Hauteur <les touffes: 0.5--1 cm. Epaisseur des par­
ties principales: 40-100 fl· Repandue depuis la .surface jusqu'a une tren­
taine de m et formant s,ouvent des peuiplements denses. Epiphyte sur les: 
cystoseires et encore quelques autres algues. Trouvee toute l'annee et, . 
generalement, portant des propagules. 

S. fusca (Huds.) Ag., Hamel 1931-39, p. 260, f. 48 II. - Pe­
tites touffes de 1-1.5 cm de hauteur. FHaments principaux epais de · 701 

fl , Ramjfication pauvre, laterale ou opposee. Nous n'a.vons trouve que des 
specimens steriles a bourgeons vegetatifs, pourvus de trois rayons dres­
ses, pas aminciG a la base. On la trouve sur Cystoseira adr:iatica entre 
6-12 m.Recoltee de juillet a novembre; en novembre elle rporte des spo-­
ranges uniloculaires. Espece n'ayant rpas ete mentionee, jusqu'a. present,. 
pour l'Adriatique. 

HALOPTERIS K ii t z. 1843, emend. S a. u v a g e a u 1904 

H. filicina (Gratel.) Ku.tz., Sphacelaria 'tilicina Hauck 
1885, p. 345. - Commune sur les substratums durs (lithothamnies), plus 
rare comme epiphyte (1surtout sur Cystoseira platyramosa), entre 40 et. 
80 m. T:nouvee toute l'annee. En juillet elle est pourvue de sporanges uni­
loculaires. 

H. scoparia (Linne) Sauvageau; Sphacetaria Scop,aria, 
(L.) Lyngb., Hauck 1885, p. 347, f. 145; Stypocauton scopar-ž:um. 
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K ii t z., O 1 t m a n n s, 1922, II, p. 98. - Frequente sur les fonds de 
6- 20 m. Nous ne l'avons pas trouvee a proximite de la surface. Ep.iphyte 
le plus souvent sur Cystoseir,a Jabrukae et Sargassum vulgare, mais on la 
trouve aussi sur <les fonds rocheux. Recoltee en jianvier avec sporang2s. 
uniltoculaires, autrement sterile tout le reste de l'annee. 

CLADOSTEPHUS C. A g. 1817 

C l. v e r tic i l l a tu s (Light f o o t) L y n g h y e, H a u c k 1885, 
p. 350. - Croit dans les cuvettes peu iprofondes de la partie occidentale 
de l'llot. Cueillie en aout. 

Sporochnales 

Sporochnaceae 

SPOROCHNUS C. A g a r d h 1817 

Sp. pedunculatus (Huds.) C. Ag., Hauck 1885, p. 382, f .. 
165, Za n a. r din i Icon. pl. 9. - Dam les parages de Jabuka vit une for­
me a thalle mince (100- 300 ,u) - surtout sur fond sableux -· litho­
thamnien . .AJssez commune entre 10 et 40 m, mais p.eut aussi etre rencon­
tree jusqu'a 80 m. Les jeunes exemplaires ont ete recGltes en mai, les. 
adultes avec sporanges uniloculaires de juillet a octobre. 

CARPOMITRA K ii t z. 1842 

C. c o stat a Bat ter s, var. dichotoma F e I dm a nn 1936-37, 1p. 
359; Sporochnus dichotomw, Za nar d., H a u c k 1885, p. 383. - Plante­
habituellement fixee sur support lithothamnien et assez frequente entre 
50 et 80 m. Pendant .toute l'.a1nnee nous n'avons trouve que des exem­
plaires steriles. 

NEREIA Z a n a r d i n i 1845 

N. fili formi s (J. Aga r d h) Za nar d. Icon. tav. XVII„ 
H ,a u c k 1885, p. 386, f. 167. - Sur fond Uhothamnien et sur Cystoseira. 
jabukae. Peu commune aux abords de Jabuka .. Des exemplaires isoles ont 
ete recoltes de juillet a octohre, a <les profondeurs diverses, entre 10· 
(envJron )et 80 m, en octohre avec sporanges uniloculaires. La plante­
montre une variabilite consideraible dans l'epaiseur et la. forme du thalle. 
Chez certains ,specimens, les ramilles qui portent au sommet une touffe. 
de filaments tenus sont si reduites - a peu pres entierement - que les. 
pinceaux de filaments sortent presque diirectement des rameaux plus. 
longs. 

• 
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Desmarestiales 

Desmarestiaceae 

DESMARESTIA L amo u r . 1813 

D. ad r i ,atica Ercegović 1948, p. 25. f . 15-19. -On la trouve 
comme epiphyte sur Cystoseira plai'yramosa ou fixee sur des algues cal­
caires entre 55 et 75 m. Recolte.e de juin a octobre - une fois en ocbobre 
avec sporanges uniloculaires. Plante inconnue dans les autres regions de 
1a, M1editerranee. 

Arthrocladiaceae 

ARTHROCLADIA D u b y 1832 

A. v i l l o s a (H ud s.) D u b y, H a u c k 1885, p. 381, p. 164. - L3s 
iEdividus qui, a Jabuka, peuvent depasser 50 om de hauteur ont le plus 
frequemment des rameaux alternes (F. :australis I-I a u c k). On trouve la 
plante a toutes les profondeurs entre :1.0 et 80 m, souvent associee a Spo­
rochnus pedunculatus. Se rencontre plus rarement au-dessus de 30 metres. 
Elle est la plupart du temps fixee sur un support dur ( cailloux .et debris 
de coquillages) mais apparait aussi en epiphyte sur les cystoseires. Recol­
tee de juin a octobre ,et, ,ordinairement, avec sp:lranges. 

Laminariales 
Laminariaceae 

LAMINARIA L a m o u r. 1813 

L. Rod r i g u e z i i Borne t, Hame 1 1931-39, p . 296. - Nous 
n'avons jama;s cueilli cette unique laminaire adriatique (et mediterraneen­
ne) sur le fond meme de Jabuka - rocheux ou coralligene - · mais nous 
en avons trouve troix exemplaires a un mille environ au nord-est de l'ilot 
sur un terrain sableux a 110 m de ,profondeur . Elle y etait fixee par s es 
stolons tres develop,pes sur des debris de coquillages et des grain de sable . 
L e specimen le plus haut mesurait 50 cm environ pour une largeur de 10 
cm. Tous les echantiUons etaient steriles. 

Cutleriales 
Cutleriaceae 

ZANARDINIA N a r d o 1841. 

Za n. pro to t y p u s Nar do, Z. collaris (A g.) C r o u a n, 
H a u c k 1885, p. 406, f . 180. - Adherant par sa. face ,inferieure a la 
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pierre, aux algues calcaires et aux troncs des cystoseires, a toute8 l2s 
13rofondeurs, de 10 m environ a 80 pendant toute l'annee. 

CUTLERIA G r e v i 11 e 1830 

C. mo no i, c a O 11 i v i e r 1929, p. 115, f . 3. - Cellules de la sur­
face larges de 20-30 ,u. Cueillie une .seule fois, en aout, :3Ur Cystoseira 
adrsi,atii-ca, avec antheridies et oogones a une dizaine de metres. • 

C. speci e s (fig. 18 a, b). - En aout nous avons trouve deux exem­
plaires d'une algue qui, par ses organes reproducteurs (antheridies et 
oogones), appartiennent au genre Cv.ltleria. Thalle fila.menteux extreme­
ment mince - 0.5-1 mm seulement - non ramifie au &ommet qui est 
s'mple, arrondi et 11011 decoupe en filame11ts monosiphons . .Autrement, par 
sa structure anatomique, par le forme de ses gametanges et sa monoecite, 
elle rappelle de tres pres Cutleria monoica. Ces individus ont ete recoltes 
sur C. adriJa:foca a une dizaine de metres de profondeur. 

Je me11tionne aussi ici le stade juvenile de Cutleri,a (fig. 18 c) cueilli 
sur une epo11ge Chondrosia a 20 m environ, en aout egalement. Il a la 
forme d'un entonnoir haut de 4-5 mm a sommet largement ouvert 
(6-8 mm de largeur), barde d'une frange de filaments monosiphons. 
L'a.pipartenance specifique de cette forme n'est pas connue. 

AGLAOZONIA Z a n a r d 1843 

A . ch i. los a F a 1 k e 11 b ., Hame 1 1931-39, p. 328. - On trouve 
partout a Jabuka entre 10 et 80 m des specimens assez frequents dont 
nous en a:vons identifie quelques u11s comme Aglaozonia chilosa (spo­
rophyte de Cutleri.a monoi.oa) . On les trouve surtout sur les algues cal­
·caires et sur Codium burs.a. Recoltee -en ete. 

Dictyotales 
Dicty o taceae 

DILOPHUS J. A g. 1880 

D . f a s ci o l a (R o t h) H o w e, Hame 1 1931-39, p. 351, F e 1 d­
m a nn 1936- 37, p. 309, D.ictyota fasc:10la L a m ,o u r., H a u c k 1885, p. 
306 (f . 18 d). - Thalle mesurant de 4- 6 cm de hauteur, 2 mm environ 
d'epaisseur, s'mple ou quelque peu dicho-ou trichotornique, souvent 
plus ou m-oins tordu et fixe sur sion suprport par des stolons minces. Des 
tetras,poranges irregulierement disperses sur toute sa face sont larges 
9e 100- 110 ,u. La plante croit sur la pierre dans la partie meridionale 
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de l'ilot, dans la zone des marees, a un endroit tres expose et eclaire. 
Nous avons recolte des formes a tetrasporanges en mai et juin. Sur les. 
exemplaires nous n',avons pas trouve de plantules aposporiques telles 
(lUe les a observees F e 1 dm a nn (1. c. ip. 312) et telles que nous les. 
avons nous aussi r-encontrees, sur les specimens recoltes sur la cote­
de Split. 

DICTYOTA L amo u r. 1809 

D. dichotoma (Huds.) Lamour., Hauck 1885, p. 304, f. 
126. - La rplante montre une variabilite extreme quant a la largeur du 
thalle, a l'amincis-sement et a la forme <les sommets, a la presence ou 
a l'absence de rhizoi:des de fixation sur les parties superieures du thalle 
et de touffes de poils (soit comme de longs filaments, soit comme des. 
batonnet:s plus ou moins longs ou soit seulement comme des celllules 
exsertes) , ainsi que en ce qui concerne !'habitus (droit ou tordu) -et la cou­
leur. Ce,pendant, nous n'avons pu observer aucun caractere anatomique, 
qui caracterisat d'une faQOn stable chacune des formes. 

Fig. 18, - a, b, Cutleria species: a, thalle entier; b, antheridies et oogones; c, stade 
juvenile d'un Cutleria; d, Dilophus fasciola; e, Dictyota dichotoma fo. 

• proliferans • 
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, La l!ongueur des cellules de la couche interne - vue de la surface­
•est, par rapport avec leur largeur, relativement moindre chez le-s formes 
_plus larges ,que chez celles qui sont plus etroites. C',est ainsi que chez la 
forme type - 4 a 5 mm de largeur - la longueur des cellules est, d'ordi­
naire, 2 fo•is plus grande que la Jargeur, pour 2-4 fois chez la forme 
implexa. Ma1s ici non plus, nous ne pouvons etablir une regle valable. 

I 
Cette espece est repartie depuis la surface jusqu'a 80 m environ, 

mais a des profondeurs differentes diominent des for!Iles differentes. La 
forme type est a peu pres uniformement large de 2-5 mm et ,parfois 
est un peu tordue autour de san axe longitudinal. On la tr-ouve depuis la 
.surface jusqu'a 80 m. Dans les oouches superieures (jusqu'a une tr.entaine 
·de metres) se tiennent les formes un peu plus etroites (2-3.5 mm), 
vert-olive, generalement epi,phytes et souvent fertiles, tandis que, dans 
les couches inferieures, a partir de 40 m et au dela, apparaissent les for­
.mes plus larges (3.5--5 mm), .jaune d'or et steriles, fixees hrubituellement 
sur des formations lithothamniennes et coralliennes et, plus rarement, 
:sur les tig,es des cy,stoseires profondes. 

La forme i,mplexa possede un thalle embrouille dont les differentes 
_parties se soudent :souvent entre elles au moyen de formations rhizo'ides 
issues des bords du thalle. Celui-ci s'attenue souvent vers le sommet en 
segments larges d'un demi millimetr,e et moins encore. De teinte brun 
·olivatre, la plante est souvent tordue et se rencontre en epiphyte ,sur les 
cystoseires (O. jabukae, O. a.driatica), les polysi,phonies (P. subulifera) 
et sur Sargassum 1YUlgare. Repartie de la surface jusqu'a 30 m. C'.est la 
forme la plus commune de Dictyota a Jabuka. 

F o. proli fer a n s (fig. 18 e). - Nous avons appcle proliferans 
des specimens trouves a une trentaine de metres de profondeur pourvus., 
sur le cotes, de proliferations de 1 cm de longueur pour 0.5 mm de lar­
geur, et qui, sur les extremites, coupes, mesuraient jusqu'a 3 cm de lon­
gueur pour 2 mm de largeur. Celles-ci naissent des cellules corticales du 
thalle et n'ont aucun rapport avec l'aposporie. Des proliferations sem­
blables - a en juger par les notes de F e 1 dm a rt n (1936-37, p. 311) -
ont ete decrites par R e inke (1878, Tal. I, f. 12-17) chez des exemplai­
red de N aples de l' espece Dictyota dichoitoma. 

En se basant sur l'examen du materiel abondant de Jabuka il me 
semble que nous nous trouvons en ,presence de toutes les transitions 
·progressives entre les tres nombreuses formes de l'espece D. dichotoma 
et les formes aussi nombreuses de l'e,spece suivante D. linba,ris. Mais ceci 
-est difficile a demontr.er. 
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D. li ne ari s (A g.) Gr e vi 11 e, H a u c k 1885, p. 306, f. 127. - Ni 
au rpoint de vue morph!ologique exterieur, ni anatomiquement, elle ne 
presente des caracteres l'eloignant nettement de l'.espece precediente. 
Seulement les cellu1es de la couche interne, examinees de la surface, sont 
ordinairement de 3-5 fois plus longues que Jarges, đone genera.lement 
relativement plus longues que chez l'espece precedente. 

La forme ty,pe 1 mm (1.5 mm, au plus) de largeur, est, soit elargie• 
legerement vers le ·sommet, soit un p,eu plus etroite que dans les parties 
inferieures. Elle est souvent assez fortement tordue autour de son axe 
longitudinal. Il y a des exemplaires 1arges de moins de 0.5 mm, tres enlaces 
et enchevetres. On la rencontre surtout entr.e 5 et 25 m sur les memes 
algues que l'espece precedente. En ete elle est souvent peuplee d'epiphytes 
nombreux (Ectocarpus adriaticusJ Splw1celaria cirrosaJ certaines cyano­
phycees surtout etc.). Formes a tetraspores trouvees en mai. Autrement, 
on rencontre plus gener.alement des specimens steriles. 

DICTYOPTERIS L amo u r. 1809. 

D. membrana c e a (S ta c k h.) Bat ter s, H a u c k 1885, p. 
216, f. 137. - Gette es,pece n'a pas ete trouvee au voisinage de la surface. 
Elle est repartie de 5- 6 jusqu'a 80 m environ de profondeur, avec ma­
ximum de densite dans la couche de 10- 20 m. On la rencontre d'ordina­
ire comme epiphyte sur Sargassum vulgareJ Cystoseira jabukaeJ C. cor­
niculata et Phyllophor:a1 nervosxJ et, plus profondement, sur les algues 
calcaires. Les exemplaires plus profonds sont plus etrnits, plus minces, 
plus delicats et plus mttement jaunes. Specimens a sporanges recoltes 
en novembre (a 10 m) et les steriles toute l'a.nnee. 

PADINA Ada n s on 1763 

P. pa v on i a (L.) L amo u r., H a u c k, 1885, p. 309, f . 129. - A 
proximite de la surface nous n'en avons trouve que de ra,res exemplaires 
de ,petite taille (de 1- 2 cm de largeur), en ete seulement, €t dans les 
endroits un peu plus ,a,brites de l'Ilot. Autrement, on la trouve entre 8 
et 25 m, mais, la aussi, elle n'aibonde pas. De juillet a ocbabre, individua 
a tetrnsporanges et steriles tout le reste d e l'annee. 

PADINOPSIS E r c e go vi ć 1955 

P. a dri 1a 1 tic a E r c e g. 1955, p. '5 f. 15-17. - Forme recoltee· 
une fois seulement en juin a 60 m, 2ans organes reproducteurs. 
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TAONIA J. A g a r d h 1848 

T. atom a r ia (Wo od w.) J. A g., H a. u .c k 1885, p. 307, f. 128. 
T r o u v e s en juin, sur la cote occidentale de l'ilot immediatemwt 

au-dessous de la surface quelques specimens, steriles et sous-developpes. 

Fucales 

Sargassaceae 

SARGASSUM C. A g a r d h 1821 

S. hornschuch ii C. Ag., Hauck 1885, p. 301, Hamel 
1931-39, p. 428, f. 60, II. - Algue des eaux plus profondes, fixee sur le 
rocher ou les lithothamnions. Reipartie de 10-80 m et au dela. Les exem­
plaires :plus profonds (au-dessous de 40 m) sont bas, plus f.aiiblement 
dev,eloppes et jaunatres. Leur periode de vegetation depend de la profon­
deur et s'etend, gener,alement, du printemps a la fin <le l'automne . 
Fructification au cours de l'ete et de l'automne. 

S. vulgare C. Ag., Hamel 1931-39, p. 427, r 60, IV. - Croit 
sur fond rocheux a partir de la swrface jusqu'a 15-20 m. Les s,pecimens 
de surface presentent un thalle b2aucoup plus bas, mais plus touffu et 
plus abondamment ramif.ie et des feuilles notablement plus etroites, abrs 
que Jes specimens plus profonds ,sont nettement plus longs, a rameaux_plus 
clairsemes et possedent <les feuilles plus longues et •plus larges. Fructi­
ficatiion au printemps et en ete. 

CYSTOSEIRA A g a r d h 1821 

C. c o r ni c u l at a H a u c k, 1885, p. 295, subsp. divergens E ,r c e­
g ov i ć 1952, p. 18, t . III. - G. corniculata. forme endemique, tres repan­
due en Adriatique, apparait a Jabuka sous une forme particuliere, avec 
des rameaux et des fouilles en partie a:platis. Recoltee au cours de l'hiver, 
sterile, entre 10 et 15 metres. 

C. a dri at i c a S a u vage a u 1912, p. 249, subsp. compressa E r­
c e go vi ć 1952, p. 33 t . IX; C. Montagnei H a u c k 1885, p. 293. - Pas 
frequente a Jabuka ou on la trouve entre 15 et 30 m, avec conceptacles, 
au cours du printemps et de l'ete. En ete, elle po,rte des epiphytes nom­
b:.- 2ux comme peu d'autres especes. 

C. p l at y r ,a. m o s a E r c cg o v i ć 1952, p. 46, t. XIII. - Cysb­
seire tophuleuse a thalle aplati en forme de feuille, jaune d'or, avec feul­
les rares ou absentes et conceptacles a la surface du thalle. Croit sur-
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fonds ltihothamniens, a des profondeUrs assez gra.ndes (au dela de 40 ou 
50 m). Vegete du printemps a l'automne quand elle produit des parties 
plus jeunes. Fructifie au oours de l'ete et de l'automne. 

O. ja bule a e E r c e go vi ć 1952, p. 48, t. XIV. - Oroit sur fond 
rocheux, depuis un metre jusqu'a 15-20 m. Se signale par sa periode de 
vegetation ininterrompue -et fructifie toute l'anne,:c. 

O. o pun ti o ide s Bor y, S a u v ,a g -e a u 1912, p. 121 et 389, V a-
1 i a nt e 1883, pl. 14, E r c e go vi ć 1952, p. 52, t. XV. - Vit sur fond 
lithothamnien entre 55 et 90 m mais n'est rpas frequente. Sa periode de 
vegetation dure du printemps a l'automne. En hiver ses parties .supe­
rieures disparaissent. Les plus souvent sterile. 

O. f u c o ide s E r c e g. 1952, p. 55, t. - XVI,. G. dubia ( ?) V a-
1 i a nt e 1883, p. 24, :pl. XV. - Sur les algues calcaires, entre 50 et 80 
m mais peu frequente. L 'hiver elle se liber.e de ses parties supe•rieures. 
Conceptacles recoltes sur peu d'exemplaires (pour la premiere fois) qui, 
dans l'essentiel ne se differ.encient pas de ceux des autr.es cystoseires et 
demontrent l'appartE:nance de la plante a ce genrn. 

C. spi c at a E r c e go vi ć, subsp. elegans , 1952, p. 63, t. XVIII, 
C. amentacea H a u c k 1885, p. 295. - Algue qui, dans l'Adri.atique, 
remplace O. ericoides atlantique et O. mediterranea mediterraneenne 
forme une ceinture epaisse, continue, et par endroits haute de plus d'un 
<lemi-metre qui, pendant les basses eaux, emerge de plus de 20 cm. La 
forme ide Jabuka differe <lu ty:pe (tel qu'on le rencontre a S.plit, par 
exemple) par ~es rameaux longs et sveltes, l'absence d'aerocystes et 
surtout par sa periode double de vegetation: normale - hiver-printemps 
- qui donne un thalle eleve, svelte et ferWe et se termine pendant la 
;premiere moitie de l'ete et une autre courte - ete-automne - s'interca­
lant entre la seconde moitie de l'ete et la premiere moitie de l'automne et 
<lonn'.l.nt nais.sance a un thalle court, dense, finement feuillu et sterile. 
Fructification d'avril ou ma,i a juillet. 

, C. crinita Bory, Sauvageau 1912, p. 246, Ercegović 
1952, p. 75, t. XX. - On la t•rouve jusqu'a 2 m de profondeur et avec le 
plus d'abondance sur la cote se,ptentrional<~ de l'Hot ot1 nous en avonis 
rencontre des specimens mesurant jusqu'a 40 cm de hauteur. La periode 
de vegetation ne cesse jamais tout a fait, meme en ete, et on trouve des 
conceptacles toute l'annee. 

C. barba ta J. A g., H a u c k, 1885, p. 296, S a u vage a u 1912, 
p. 266 et 379; V a 1 i a n te 1883, p. 15, E r c e go v i ć 1952, p. 83, t. 
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XXII. - A Jabuka elle est assez rare et peu developpee. Nous en avons 
rencontre quelques exemplaires sur la cote occidentale de l'ilot. 

C. di s c o r s C. A g.; emend. S a u vage a u 1912, p. 419, Val i a n­
t e 1883, p. 17, tav. VI f. geogr. tenuiramos.~ Erceg. 1952, p. 92, t. 
XXVI. - Recoltee entre un et une dizaine de metres, avec conceptacles 
:au printemps et en ete. Peu frequente a Jabu!ka. 

C. a b r o ta ni f o li a C. A g., S a u vage a u 1912, p. 341, V .a-
1 i a nt e 1883, p. 14, f. geogr. insularum E r c e go v. 1952, p. 102. -
Frequente entre 1 et 15 m. Fructifie en ete. 

RHODOPHYCEAE 

PROTOFLORIDEAE 

Bangiales 

Bangiaceae 

GONIOTRICHUM K ti t z. 1843 

G. a l s idi i (Za nar d.) H o w e, F e l dm a nn 1942, p. 203, G. 
elegans (Ch a u v.) Le Jo li s, H a u c k 1885, p. 518, f. 233. - Speci­
mens assez rar-es trouves sur diverses algues et ,sur Cystoseim adriatica 
•en particulier, entre 10 et 25 m, au printemps et en ete. 

ASTEROCYTIS G o b i 1878 

A. ornata (C. Aga r d h) Hame l 1925, ,p. 40, f. VII B-E, Go­
:niotrichum ramosum (T h w a i t) H a u c k 1885, p. 519, G. coeru.lescens 
:z a nar d., Icon. tav. 96. - Par son aspect differe de la precedente, sur­
tout par la couleur bleue de ses cellules. Les exemplakes de J a;buka iont 
:rarement renferme des acynetes a;vec membranes speciales. Cueillie sur 
Cystoseim adriatica et Polysiphonia subulif era entre 10-20 m, au cours 
de l'ete. 

EUFLORIDEAE 

Nemalionales 

C h a nt r a n s i a c e a e 

ACROCHAETIUM N a g e l i 1861 

A. s u b p i nn at um Bor n., Hame l 1926-27, p. 113, f. 17 (fig. 
19 a,-c). - Des spores ovales ou spheriques, sortent le plus souvent 
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2-3 filaments dresses courts (longueur maxima: 80-100 ,u), a ramifi­
cations laterales irregulieres ou unilaterales, courtes, souvent unicellulaires 
et denses. • Cellules subglobuleuses, doliiformes, cylindriques, courtes, de 
4 a 6 fl d'epaisseur et jusqu'a. deux fois plus longues. Certains ra:meaux. 
portent au sommet des poils unicellulaires. Ne portent que des mono­
spores ·sessiles et ovales, larges de 6-7 1-i pour 8-9 fl de longueur. 

.I 

Fig. 19. - a-c, Acrochaetium subpinnatum; d-h, Acrochaetium mahumetan.um,. 

En epiphyte sur Cladophora crysti(J)llina. R~coltee en juillet. Inconnue 
jusqu'a. present dans l' Adriatique. 

A. mah um etan um Hame 1 1926-27, p. 128, f. 28 (fig. 19· 
d--h). - A Jabuka, nous avons ;issez s01went rencontre cette .plante­
qui nous semble proche de l'es,pece A . mahumetanum. A sa base, fila­
ments rampants, longs, constitues par <les cellules cylindri,ques resser­
rees jusqu'a. doliiformes, larges de 5-7 ,u, 1.5-2 fois plus longues que. 
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larges. De ceux-ci, s'elevent de nombreux filaments dresses courts (120 
f l au plus de longueur) et ramifies lateralement. Ils portent des ramilles 
c;ourtes, irregulierement disposees sur Ie cotes ou unilaterales dont ce,r­
taines sont terminees par un poil unicellulai,re. Cellules cylindriques ou 
plutot irr-egulieres, larges de 3-8 (le plus souvent vers 5) 1-i et de 1.5-2 
fois plus longues que Iarges. Les monospo,ranges sessHes lateralement ou 
places a l'extremite de courtes ramilles, sont elliptiques allonges, larges 
de 4-7 ,u et longs de 9-12. Pas d'organes reproducteurs. Cette espece, 
qui n'est connue, jusqu'a .present, que sur 1es cotes d'Algerie, ,a ete 
recoltee a Jabuka sur plusieurs algues (Gladophora crystallina„ Jania 
rubens, Geramiu,m tenuissimum) en juillet, immediatement au-dessous 
tlu niveau des basses eaux. 

A. red u c tu m (Rose n v.) Hame 11926-27, p. 189, Chantransia 
reducta Rose n vi n g e 1909, f . 49, (fig. 20). - Thalle microscopique 
constitue par des filaments rampants ramifies, rarement paralleles, 
ordinairement irreg~lierement orientes et sinueux si bien que, pas rare­
ment, ils forment un reseau lache. Filaments con:stitues par des cellules 
rigoureusement cylindriques mesurant 4, et, avec membranes 5 ,1: envi-
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Fig. 20 , - Acrochaetium reductum 
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ron d'epaisseur, d'oridinaire, de 1.5- 2 fois plus longues que larges et 
pourvues d'une membrane un peu epaissie, en apparence presque gelifiee 
et difficilement discernable. Les cellules contiennent un chro_matophore 
pJrietal pourvu d'un .pyreno'ide. De certa.ines cellules des filaments 
rampants, s'elevent des filaments dresses, generalement uni- ou bicel­
lulaires (3) dont quelques uns se terminent par un poil tre::; court a ,peine 
perceptible ou le poil sort directement du filament rampant. Les mono­
sporanges, spheriques ou ovo'ides, larges de 8 µ environ sont 1nseres direc­
tement sur les filaments rampants ou portes au sommet de filaments 
dresses courts. Ils sont frequents ca:r la majorite ou la presque totalite 
<les cellules en sont pourvues. 

Plante endophyte dans le mucus superficiel et entre les cellules 
corticales de l'espece Lo,urencia obtusa. Cueillie en juiliet dans la zone 
de l'eulitto:ral, dans la pa:rtie ouest de l'ilot. Jusqu'a present connue 
seulement sur les cotf;s du Danemark (Rose n vi n g ,e), de Suede et 
de Norvege (Le v ring). 

Notre plante presente une certaine ressemlblance avec A. Dubosqui 
de F e l dm a nn (1942, p. 217) dont elle differe surtout par l'orientation 
irreguliere de ses filaments ran'l[)ants et se rapproche aussi <le A. Borge­
seni de S ch i f f n e r dont elle s'ecarte par ses filaments dresses encore 
moins developpes, la forme de ses chromatophmes, la presence de mono­
sporanges et son mode de vie endophyte. 

A . ex ten s um, spec. nova (fig. 21 a, b) . - Cette plante se com­
pose de filaments rampants tres longs et tres ramifies formant parfois 
un reseau etendu, lache et drregulier ,entre les cellules cortiGales de son 
hote. De certaines cellules de filaments rampants soirtent des filaments 
dresses constitues, soit :par quelques cellules cylindriques, soit par un 
petit nombre de celles-ci, se terminant p.ar un pseudo-poil non aminci, 
forme de cellules longues (5-7 fois plus longues que larges) et moins net­
tement colorees. Ils portent pa.rfois, vers leur base, un rameau, d'ordinaire 
non ramifie, d'epaisseur uniforme (10 ,u environ) c'est-a - dire un pseudo­
poil. Les filaments dresses ou poils, sont parfois assez nombreux et, par­
fois, sur un intervalle assez long du filament rampant on n'en trouve pas 
un seul. Vrais poils et reproduction sexuelle inex-istants. 

Pfante endophyte dans le mucus superficiel et entre les cellules de 

•ChylocladJva kaliformis et Laurencia obtusa; dans la zone des marees. 
Recoltee en juillet sur la cote occidentale de l'ilot. 

Cette espece, par ses ·filanients rampants et son mode de vie endo­
phyte se rapproche notablement <les quelques autres formes endophytes 
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( A . emergens, A. bonnemaisoniae, A. chylocl!adiae) dont elle differe net­
.tement pair la presence de filaments dresses bien developpes c'est-a-dire 
de pseudo-poils. 

Var. l on g i c e l lula r e (fig. 21 c, d) . - La Chylocladi.a sur 
lequel nous avons trouve la forme que nous v•enons de .decrire porte aussi, 
souvent, <les specimens qui, dans l'essentiel, presentent la meme structure 
mais en different du fait que leurs :flilaments rampants sont notablement 

I 

. 
' 

~.~ 

Fig. 21. - a, b, Acrochaetium extensum; c, d, Acrochaetium extensum var. longi­
ceUulare 

plus minces (3-6 ,u d'epaisseur au lieu de 8-10), leurs cellules beaucoup 
plus longues, parfois meme 10 fois plus longues que larges. Les filaments 
·dresses ou poils sont ici beaucoup plus rares et, en outre, souvent lege­
rement tordus a la base. On observe frequemment aussi des rameaux 
uni - ou bicellulaires. Les mono~oranges sont sess)iles sur les filaments 
rampants ,ou au sommet de courts filaments dresses; ils sont ordinafre­
ment ovoi:des et larges seulement de 6 ,u environ. De la meme cellule du 
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filament rampant sortent parfois deux sporanges sessiles. D'apres ce qui 
vient d'etre dit, on voit que la forme presente une reduction encore plus 
grande des flilaments dresses et que, autant par la longueur que par 
l'epaisseur moindre des filaments rampants, elle se rapproche encore plus 
des es:peces endophytes mentionnees ( A. emerg,'ens etc.). 

Di a g., no se: Thallus minutus, endophyticus, e fiM;s (intra cellulas 
cortioales) repentibus et erectis constitutus. Fila repenfi a, horizontaliter 
et irregulmf.ter expansa, longissima, Zarteraliter 11aimosa, e cellulis medi[;! 
parte plus min1,Qsve inflatiS, 8- 11 ,u crassis, 2- 3-plo longioribus consis­
tentia. F·ila erecta longa, plerurnque cca 10 ," cmssa, cito in pilum :arpf.,ce 
haud at.tenuatum excurrentia, simplicia vel basali p,wrte semel (iterumv·e) 
ramoSta . . Clvrorrvotophora parietalia et pyrend,ides in cellulis singuLa.. P i l i 
veri hyaliniJ nulli. Morvosporangia ellyptico ovata, 10.::.._12 1-i crassa, 15-16 
.,, longa, in filis repentibus sessi lia vel potius si.ngu'l1a bi s trinia, pedicello 
1-vel 2-cellulari fulta im filis repentibus vel basali parte filorurn erecto­
r um locnta. 

Va r . l o n g i c e l lula r e cellulis filorum repentium t enuior i,bus 
(3-6 ,u) et multo longioribws (usque decies) et filis (pseiulopilis) erect is 
r arforibus necnon monosporangiis tenwioribus ( cca 6 ,u crassis) :ci typo 
differt. 

A. s u b tili s s im w m (K ii t z.) Hame l 1926-27, p. 120, f. 24 
(fig. 22 e- g) . - Petites touffes hautes de 1- 1.5 mm et :richement 
ramifiees. De la spore ovoi:de, large de 11-13 ,u , s'eleve en hauteur un 
filament dresse et, dans la direction opposee, un a deux filaments endo­
phytes penetrant :dans le suhstratum. Flilaments dresses de 6- 6.5 (9 ) 1i 

d'epaisseur a Tamification moderee ou assez frequente. Rameaux opposes 
ou en partie unilateraux, quelque peu attenues vers l'extremite et allonges 
en un faux ·poil. Cellules cylindriques, de 6- 12 fois plus longues que lar ­
ges chez les filaments dresses et de 3- 5 ,chez les endophytes. On la trouve 
entre les cellules corticales de l'es:pece Dudresr1Jaya verticillata. Recoltee 
en a,out entre 10-20 m avec monosporanges et carpospores. Forme atlan­
tique (Brest, St. Malo) linconnue jusqu'a Present en Adriatique (et en 
Mediterranee egalement) . 

A . vir gat u lu m (H a r v.) J . A g ., Hame 1 1926-27, ·p. 139 (fig. 
22 a--d). - Dans cette es,pece je classe, avec un certain doute, la forme 
recoltee sur Polysiphonia subulifera a une profondeur de 10-20 m .. Thal­
le epi1phyte compose de petites plaques compactes d'm\ ,s'elevent 1plusieurs 
- souvent 3 ou 4 - filaments dresses . Ceux-di sont, habituellement , 
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haut de 400, plus rarement de 800 fl et uil!iformement epais jusqu'au 
bout (9-12 ,u .avec membrane). 11s sont abondamment ramifies sur les 
cotes. Rameaux rarement longs, le ;plus souvent courts et ramifies a leur 
extremite en forme de bouquets ou sont, pour 1la plupart, ou meme tous 
unicellulaires jusqu'a tricellulaires et non ramifies. Cellules des fil;aments 
·dres1ses cylindrliques et generalement hautes de 14-16 fl, cell1tles de 

Pig, 22. - a-d, Acrochaetium virgatulum: a, un filament a ramification en forme 
de bouquets; b, c, filaments a rameaux courts uni-tricellulaires ; d, mo­
nosporange; e-h, Acrochaetium subtilissimum: e, pru:-tie inferieure d'un 
filament (issue d'une spore) ; f, partie d 'un filament adulte avec ·monospo­
ranges; g, partie terminale d'un filament 

1eurs ramificatii,ons plus courtes et moins regulieres. Certaines cellules 
apicales <les filaments dresses et des rameaux portent des ,poils hyalins 
unicellulaires. Chromatophores - un par cellule - semblant avoir une 
stru-cture efoilee. M.onosporanges: un ou deux sur le cote ou au sommet 
des courts rameaux lateraux, elltptliques - .spiheriques, longs de 12-16 
/ I pour 9- 12 de largeur. Pas d'organes sexuels. Recoltee en ete. 
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A. Davi e s i i (D al 1 w.) Nage 1 i, Hame 1 1926-27, p. 133, f. 31. 
Plante commune a Jabuka entre 6 et 20 metres. Epiphyte sur des 

algues diverses, mais surtout sur Dictyota dichotoma f. implexa et Poly­
~iphonia subulifera. Recoltee en aout et octobre et toujours seulem2nt 
avec monosporanges. 

A . i n c r a s s .at w m spec. nova (fig. 23). - D'une base discoide et 
de fai:bles dimensions s'elevent quelques filaments dresses a ramification 
generalement dense (sous un angle de 45°) de sorte que les rameaux sor-

' t ent parfois d'une cell'ule entre autre. Alors que les filaments principaux: 

.F ig . 23. - Acrochaetium incrassatum 
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sont longs, les rameaux, et surtout les ramilles sont courts, se composent 
tres s1ouvent de 2-5 cellules et semblent etre tranchees a l'extremite. 
Vers la base, d'ordina.ire, ils so.nt nettement amlincis et, au sommet, lege-• 
rement epaissis en massue. Rameaux gener1alement allonges en un faux 
poil plus faiblement colore souvent renfle a son extremite (chez cette 
espece). Toutes les partiies erigees semiblent rigides. 

Cette algue porte · des monosporanges, ordinairement plus d'un. 
(jusqu'a trois) sur un pedicelle unicellul.aire issu le plus souvent de la der­
niere ou de l'avant derniere cellule du bas du rameau, du cote interieur. 
Parfois deux ou trois de ees pedicelles porteurs de sporanges sortent de­
cellules successives. D'autres fois, ce pediicelle se ramifie um peu, chacun 
des rameaux portant une ou deux spores, c'est pourquoi nooo trouvons. 
<les groupes de sporanges dans les aiselles des rameaux. 

D 1i a g no se: Thallus caespitulos 1,5,___2 mm. altos efformans, e filis­
prostratis necnon erectis constitutus. Fila prostrata in discum biasalem,. 
val,d,e reductum cOlalita. Fil,w erecta e disco plura su\rgentia, longa, rigida, 
ramosissima. Rami irregula1iiter omnibus ex lateribus v-el ex parte uni­
lateraltiJ.ter siti, sirnplices vel rarius s~ngulo,s riamulos prope basim emi t­
'.·entes, plerumque breves ( saepe paulocellulares), b:a:sal~ cellula saepe 
eximi'.e attenuata, superi)ori parte saepe pauk> incrassati et claviformes, 
cito 'hi pse'U!d!opilum haud attenuatum, immo s1a"epe evidenter incrassaitum 
producti. Cellulae fi'lorrum (erectorum) cyUndricae, 12-16 µ crossae 
1.5-2-p,lo longi.ores, in psedopilis ad 19 µ crassae, 5-6-plo longiores. Chro­
rnatophorra parietalia et pyrenoides in cellulis singula. - Monosporrangia 
singula-trina, pedticelli!s brev1ibus simplicibus vel breviter ramosis ex cel­
tulis inferioribus vel infimis (interiori latere) exeuntibw<J, sotitiariis vel' 
seriatim dispositis fulta, 10-12 1,i crassa, 15-16 f' longa. - Pianta 
epi;phytica in diversis al!}is collecta. 

Helminthocladiaceae 

NEMALION T a r g i o n ,i - T o z e t t i 1818 

N. h e lm i nt h o ide s (V e I I e y) Bat ter s; N. lubricum Dub y, 
H a u c k 1885, p. 59, f. 19. - Exemplaires mesurant jusqu'a 10 cm de 
longueur cueillis aux endroits les plus exposes sur la cote sud-est de. 
!'Hot, d'avril a a,out, steriles. 

LIAGORA L a m o u r o u x 1812 

L. vi s cid a (F o r s s ka I) C. Aga r d h, Za nar d. Icon. tav. 
102, f. 4-5; H a u c k 1885, ;p. 65, f. 21. - Petites touffes mesurant. 
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jusqu'a 7 cm de hauteur. Filaments tres amincis a l'extremi:te. On la 
trouve dans les ,cuvettes peu profondes des rochers sur les cotes sud et 
ouest de a'Hot dans la zone de basse mer. Recoltee d'avril a aout toujours 
sterile. 

HELMINTHORA J. A g a r d h 

H. divaricat 1(1) J. Ag., Hauck 1885, p. 57, f. 18, Zanard. 
[con. tav. 29. - Exemplaires de petite taille (2 cm au plus de longueur ) 
cueillEs dans la partie meridiona1e de l'ilot en avril et porteurs de 
sperman tages. 

Gelidiales 

Gelidiaceae 

GELIDIUM L a m o u r o u x 1813 

G. crinal ·e (Turn.) Lam., Feldmann-Hamel 1936, p. 
116. - Forme deis gazons denses, hauts de 2.5-3 cm, a ram:ifications 
laterales irregulieres ou 1subdichotomiques et, souvent, s'u)bcorymbifor­
mes. Epaiss.eur uniforme de toutes les parties, generalement entre 150 
et 220 ,u. Celluleis peripherliques de 6-12 ,,. SilJecimens steriles recoltes 
sur 1-a cote septentrionale de l'ilot ou i1s ta.pissent les rochers un peu 
.mieux abriites immediatement au-dessous de la surface. 

G. p e c ti nat um (S ch o u s b.) Mo nt., F e 1 dm a nn - Ham e l 
1936-37, p. 123. - Fixee sur un substratum lithothamnien et frequem­
ment, sur Peyssonelia squamarim. Reipartie surtout entre 40 et 80 ,u, mai:s 
nous l',avons aussli trouvee a 10 m. Presen:te toute l'annee. En avril nous 
en avons cueilli <les exemplaires (a 50 m) a tetrasporanges. Parmi les 
~piphytes qu'elle porte, les plus frequents sont Ceramium codii et O. 
1:Jertlwldi. 

WURDEMANNIA H a r v e y 1853 

Wurdemanni ra min ia ta (Droip.) Feldm. et Hame l 
1936, p. 136. - Du thalle rampant, ramifie et adherant a son :support par 
·d€s ramures aux extremites elargies, sont issus des filaments dresses, 
·courts de 3-5 mm de longueur, progressivement et jus.qu'au sommet 
tres amincis, generalement non ramifies cu limmediatement a partir de 
la base donnant naissance a des filamenbs dresses, ramifies, ordinaire­
ment epais de 90.._110 ,u, formant sur le trone des cystoseires (O. adria­
lica) de fins gazons b.as. Cellules de la surface larges de 6--8 ,u. Croit 
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entre 10-20 m. - Reooltee 1ster,ile seulement. Differe surtout de G . 
. crinale par sa baille plus reduite et sa ramification tres pauvre. 

Cryptonemiales 

Dumontiaceae 

DUDRESNAYA Bonne ma i s on 1822 

D. v e rt i ci l l at a (W i t heri n g) Le Jo 1 i s, Ne w ton 1831, 
p. 277, f. 169; D. cocoinea (A g.) C r o u a n , H a u c k 1885, IP• 100, f . 36, 
K y 1 i n 1928, p. 32, f. 15-17. Repartie en ete entre 10 et 70 m. EpLphyte 
sur diverses algues: Oystoseira adriatica, BrogniJarr-tella byssoides, Peys­
sonelia magna et P. squamaria, mais on la tr-ouve aussi sur le3 algu213 
·calnires. Regulierement porteuse de sporanges ou de cystocarpes, et, en 
aout, nous ,l'avons rencontree aussi avec spermatanges. En ete, couverte 
d'epiphytes et d'endophytes dont les plus frequents sont : Endoderma hir ­
-sutum, Blastophysa rhizopu'tJ, Oeramium berthoildi etc. 

ACROSYMPHYTON S j i:i s t e d t, 1926 

A. pur-puriferum (J. Ag.) Sji:i :stedt, Kylin 1930, p. 22 , 
E. 12, F e 1 dm a nn 1942, p. 236 f. 11, Dudresnl!lya purpurifera J. A g., 
Ha u c k 1885, p. 100. - Differe par son aspect de la forme precedente 

:par une epa.isseur plus grande du thalle. Peu frequente a Jabuka. Trouvee 
plusieurs fois de mai a s,eptembre entre 20-30 m. En ete pourvue de 
.:::ystocarpes. Nous n'avons pas renoontre de specimens a tetraspora.nges. 

Rhizophyllidaceae 

RHIZOPHYLLIS K ii t z., 1845 

R h. s q u a mari ,a e (Mene g h.) Kut z. , H a u c k 1885, p . 36, f. 
S. - Epiphyte commun sur Peyssonel!La squamariia. Trouvee seulement 
,entre 50 et 80 m et une fois sur un exemplair,e de Oodium bursa (50 m). 

Squamariaceae 

PEYSSONELIA D e c a i s n e 1841 

P. squamaria (Gmel.) Decaisne, Hauck 1885, p. 34, f. 
7, ar-c. - Thalle manifestant des variations notables quant a la taille 
(1.5-6 cm), la forme, la couleur et l'epaisseur. Les cellules de l'hypo-et 
<lu mesothalle (sur une coupe radiale) sont longues de 30-40 ,u. Les 
rangees du perithalle sont obliques et fortement soudees entre elles. Leurs . 
·cellules ::nferieures (epaisses generalement de 8-11 ,u) sont ·.ae 1.5-4 
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fois plus longues que larges (et pas seulement 2 fois d'apres H a u ck). 
Les superieures sont carrees ou un peu moins longues que iarges et, vues. 
de la surface du thalle, apparaissent en rangs •paralleles. Repartie a tou­
tes les profondeurs, entre 5-6 et 60 m. En janvier n:::ms avons trouve, 
des cystocwpes. 

P. rubra (Greville) J. Ag., Hauck 1885, p. 35, f. 7,. 
·d, c; Ne w ton 1931, p. 183; F e 1 dm a nn 1942, p. 244.. - Elle <liffere, 
surtout de la precedente par son thalle plus mince, membraneux et sou-­

.vent rouge chair, par les rangees de cellules du perithalle plus courtes et 
disposees en droite ligne et par ses cellules relativement plus courtes 
(1.5-2 fois se_ulement plus longues que larges). Les boTds du thalle sont 
souvent retournes vers le haut. Cueillie au dela de 40 m en janvier, avec 
·tetrasporanges. 

P. a dri at i c a H a u e k 1885, p. 35 (fig. 24 a--d). - A une pro-­
fondeur de 20-70 m, il nous est arrive assez souvent de trouver une for­
me qui repond le mlieux a la description faite par H a u c k IPour cette­
espece. Par toute sa face inferieur~ 1,a plante adhere a son support litho-­
thamnien sur lequel elle forme une croute pourpre fonce, large de 3-4 
cm d'un brun violet sombre a l'etat sec, a contours irregulierement ar­
rondis et dont la surface presente de legers plissements vaguement con­
centriques. Le thalle, epais de 150-220 µ, est incruste de calcaire princi-­
palement sur sa face basale, et a la ,partiie inferieure donne naissance a. 
·des rhizoi:des denses, unicellulaires et non segmentes (epais de 6-8 ,ld. 
L'hypothalle est constitue par une couche de cellules dispoi:;ees en rangees. 
paralleles. Celles-ci sont, vues sur une coupe radiale du thalle, longues. 
de 20-30 1-i et hautes de 18-25. Le perithalle se compose de rangee'3 a. 
ramificatJion pseudodichotomique, disposees obliquement ou en are et 
etroitement unies, mais rpas fermement soudees et ipouvant se detacher­
facilement les unes des autr-es. Les cellules inferieures de ees rangees 
sont cyLindriques ou legerement resserrees, larges le ,plus souvent de 
12-18 ou 22 µ (sur la coupe radiale) et de 1.5-2.5 fois plus longues. 
que larges (jusqu'_a 40 µ). Vers le sommet <les rangees les cellules sont. 
plus courtes et plus etroites. Les superieures, c'est-a-dire celles de la. 
surface, vues de face, s,emblent arrondies - polyedrUques ou presque­
elli,ptiques, larges <le 8-13 1-i et diSJposees sans ordre. Les rangees verti­
cales se terminent parfois au sommet par quelques cellules ba:sses (large-
de moitie) et souvent disposees o!bliiquement. Par endroits, le thalle est 
un IPeu plus epais (jusqu'a 270 p), et la, les rangees de perithalle, dan:s 
la partie superieure, sont plus drolites et se compos,ent d'un nombre plus: 
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Ji'ig. 24. - a-d, Peyssonelia adriatica: a, coupe radiale presentant l'hypothalle et 
le perithalle; b, cellules <le l'hypothalle vues tle face; c, cellules apicales 
tlu perithalle vues tle face; d, partie du perithalle avec cellules tle signi­
fication incertaine; e, f, Peyssonelia magna: e, cellules tle l'hypothalle 
vues tle face; f, cellules apicales tlu perithalle vues tle face; g-i, P~ys~ 
sonelia species: g, coupe radiale du thalle; h, cellules tle l'.tcypothalle 
vues tle face; i, cellules -apicales tlu perithalle vues tle face 
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igrand de cellules courtes approximativement isodiametriques. Parmi cel­
les-ci, on peut remarquer de plus grandes, 13 ft environ lf. 24 d), de 
forme elliiptique et de contenu plus fonce, presque noir, pas clairement 
divise. Nous ne sommes pas fiixes sur la signification de ees cellules. En 
septembre, sur un exemplaire, nous avons trouve des tetrasporanges, larges. 
de 45-65 1-i et longs de 120. Nous avons ete interes:ses par le fait que 
certains d'entre eux et,aient divises ,en z,: nes et d'autres en forme cruciee; 
nous en avons meme trouve un qui presenta:t (sur le meme sporange) 
une paroi zonale et une verticale de sorte qu'il etait c:1:vise en huit spores. 
L'ap,partenance de l'espece nous semble problematique. 

P. magn ,(1) Ercegović 1949, p. 11, f. 4-5 (fig. 24 e, f; f,ig. 
25). - S'ecarte de toutes les autres surtout par ses grandes dimensi,ons. 
(les 1plus grands specimens atteignant jusqu'a 26 cm de largeur) et son 

Fig. 25 . - Peyssonetia magna 

habitat exclusivement profond (ne vit qu'entre 50 ou 60 et 80 m). La 
plante est lincrustee, dans une notable mesure, surtout sur sa face infe­
rieure, ce qui lui donne, de ce co~e, une teinte blanchatre; le thalle aussi 
tout entier est tres rigide et fragile. Nous avions auparavant attY:ibue 
J'incrustation et la rig:dite <le cette algue a la populati:on dense de brio­
•zoaires qui la recouvrait, mais nous mms sommes rendu compte qu'elle 
etait egalement impregnee de calcaire et blanchatre meme sur ses bprds. 
les plus jeunes qui ne sont pas encore infestes de briozoaires. Les cel­
lules de l'hypothalle, vues de face, apparaissent disposees en rangees 
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regulieres et se distinguent par leur conten.u etroit (6-7 1d. Leurs 
membranes semblent etre un peu gelifiees. Les cellules de la surface du 
,perithalle sont peti-tes et disposees sans ordre (6-8 fl) et leurs membra­
nes ne sont pas nettement tranchees. La plante est, a la profondeur 
indiquee, assez ·frequente pendant toute l'annee, mais inconnue dans les. 
autres regions de l'Adriatique. Nous avons trouve des ex<::mplaires avec 
cystocarpes en juil:let. 

P. p o l y m o r p h a (Z a n a r d.) S ch m i t z, H a u c k 1885, p. 35, t .. 
1, f. 6, F e 1 dm a nn 1942., p. 247, f. 17; Uthymenia polymorpha Za~ 
nar d. Icon. t. 30. - Adhere a la pierre, aux formations lithothamnien­
nes, aux tiges des cystose'res, entre 10 et 80 m de profondeur et au-dela .. 
On l'y renconfre toute l'annee. 

P. speci e s (fig. 24 g-i). - Cette algue forme de fines croutes 
arroncEes ,calc'nees, fragiles, semblabJ:es a du parchemin, larges de 3-4.5 
cm, a bords presque entie:rs ou legerement decoupes, a plissements legers 
vaguement cJncentriques. Elles sont lachement fixees sur un surbstratum 
lithothamnien, presque libres et facilement detachables. La face supe­
rieure de la plante est rouge brique et l'dnferieure d'une teinte plus pale. 
Sur la partie inferieure ont 1pousse des rhLzo'ides unicellulaires et non 
ramifies. Thalle epais de 100-160 ,Ll - hypothalle constitue par mi rang 
de cellules qui, vues de face, rupparaissent disiposees en rangees, paral­
Ieles. Sur la •c•oupe radiale: longues de 30-45 ,u, hautes de 20-28. Les 
•rang-ees obtqu::s et a ramification suhdichotom:que du perithalle sont 
etroitement et fermement liees entre elles et se composent de que1queS: 
cellules (le ,plus generalement de 5-6) dont les inferieur-es sont - sur 
une coupe radiale du thalle - larg::•s. de 15-16 fl et de 1.5-2.5 fois JPlus. 
longues que larges, tandis que les superieures sont de ,plus en plus etroites. 
et courtes. Les cellules de la: surface sont approximativement risodiametri­
ques, longues de 10-12 (15) fl et, vues de face, pres2ntent une dispo­
sit:on en rangees paralleles. Nous n'avons ·pas trouve d'organes repro­
<lucteurs. Au cours de l'ete, nous n'av,ons ramene, en deux fois, d'une 
profondeur de 80-100 m, ,que quelques exemplaires endommages. 

Hildenbrandiaceae 

HILDENBRANDIA N a r d o 1834 

H prototypus Nardo, Hauck .1885, p. 38, f. 9. - Trouvee 
·dans un surplomb tres ombrage et dans la ceinture de Cystoseim spicat.a,,, 
principalement dans la partie nord-ouest de l'ile. 
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Corallinaceae 

CORALLINA T o u r n e f o r t 1700 

C. o f f i cin ali s L 1i. nn e, H a me 1 - Lem o ine 1925, O. 31. -
-Je rapporte a cette espece les formes sou:s developpees et tres basses 
-qui recouvrent d'un epaiis tapis certaines parties de la cote seiptentrionale 
dans la zone de l'eulittoral ou on les trouve pendant toute l'annee. 

C. med i ter rane a Ar e s ch o u g, Hame 1 - Lemoin9 1952, p. 
-33, pl. I, f. 3, pl. II, f. 1, 2, 3; O. officinali;s var. medž,terranea H a u c k 
1885, p. 280. - Touffes rares ha.utes de 3-4 cm, avec conceptacles 
asexues, trouvees une fois en avril dans le secteur sud-ouest de l'i1ot a 
la limite des basses eaux, et une autre fois aussi, en petit nombre egale­
:ment, dans un endroit peu profond entre 8 et 10 m. 

O. g ran i f era E 11 i s et S o 1 a n d., H a me 1 - Lem o ine 1952, 
p. 35, pl. II, f. 3 et-_ 4; O. virgata Za nar d., H a u c k 1885, p. 280. -
.Arti:culations mesurant jus.qu 'a 350 ,u <le largeur et 2--4 fois plus lon­
.gues que larges. Frequente sur les pierres et encore davantage en epi1phy­
te sur les tro11cs des cystoseires et des sargasses, depuis }a surface 
jusqu'a 15-20 m de profondeur, avec conceptacles asexues, dans la 
1,:>remiere moitie de l'ete. 

JANIA L a mo u r. 1812 

J. rub e n s (L.) L amo u r., Hame 1 - Lem o ine 1952, p . 37, 
pl. III, f. 1-2; Oorallina rubens L., H a u c k 1885, p. 278. - Thalle! dans 
la majorite des cas, haut de 1-1.5 (3) cm; articulations epaisses de 
100-220 ,u. et de 2-4 (5) fois plus longues que larges. La plante est 
commune a proximite de Ja ::mrface et jusqu'a 15 m de profondeur sur 
h p,ierre, mais plus s•ouvent en epiphyte sur des algues diverses (Oyst.n­
·Seira, Sarrgassum vulgare), des eponges (Ohondrosia) et des briozoaires. 
Cueillie en mai et juillet avec conceptacles sexues. 

AMPHIROA L a m o u r. 1812 

A. c r y p t a rt hr o di a Z a n a r d. (inclusive verruculo1S1,a K ii t z,), 

Hame 1 - L em o ine 1952, p . 42, f. 8, pl. V, f. 2 et 8, Za nar d. Icon. 
pl. I O, H a u c k 1885, p. 275. - Plan te frequente, repartie a toutes les 
profondeurs, depuis une dizaine jusqu'a 80 m. On la trouve la plupart du 
temps comme epiiphyte sur Psewiolithophyllum expansum et Oystoseira 
jabuk.ae. Recoltee en janvier avec conceptacles a tetrasporanges (a 10 
m de profondeur) . 
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LITHOPHYLLUM P hi 1 ip p i 1837 

L. i n c r u s t a n s P hi li p p i, H a m e l - i.. e m o i n e 1952, p. 48, 
pl. VI, H a u c k 1885, p. 271, t. I, f. 4 et 5. - Associee a Lithotharnr1Jion 
lenormandi, elle tapisse l'interieur d'une cuvette tres ensolelillee, dans la 
·:,;one du reflux a l'ouest de l'I1ot. Specimens sexues recoltes en juillet. 

L. s o lu tu m (F o s 1 i e) Lem o ine, Hame 1 - Lem o ine 1952, 

:P- 54, pl. VII, f. 5. - Repartie entre 60 et 110 m dans la region des sables 
.coquiHiers et coralliens. 

L. race mu s (L a m.) F o s 1 i e, Hame 1 - Lem o ine 1952, p. 
-57, pl. VII, f. 6; Lithothamnion cmssum P hi 1 ip p ;i, H a u c k 1885, p . 
273, t. I, f . 1-3. Frequente entre 40 et 80 m. Ordinairement sterile. 

OERMATOLITHON F o sl i e 1899 

D. pustulatum (Lam.) Foslie, Hamel-Lemoine 1952, 
• ;p. 59, pl. IX, f. 1-2; Melobesia pustulata L a m., H a U: c k 1885, p. 265, 
f . 109. - On la rencontre sur des algues diverses (Di,lophus fasciola, 
Dhaetomorpha aerea) dans l'infralittoral superieur, d~uis la surface 
jusqu'a une dizaine de metres. 

D. papi l los ii m (Za nar d.) F o s 1 i e, Hame 1 - Lem o ine 
1952, p. 63, pl. IX, f. 5; Lithothamnion papillosum Za nar d., H a u c k 
1885, p. 272, t. II, f. 4. - Forme une croute ipresque blanche sur les cotes 
!Tnterieurs des cuvettes emergeantes et dans la partie inferieure de la zone 
·des chtamaJes sur 1'a cote occi:dentale de l'ilot. 

D. papi l los um var. c y sto se i r a. e (H a u c k) Lem., Hame 1-
L e mo ine 1952, p. 63, pl. IX, f. 4; Melobesi'ia cystoseirae H a u c k 
1885, p. 266, pl. III, f. 1, 2, 6. - Se presente sous forme de crofite assez 
§paisse enrobant souvent les tiges des cystoseires (O. jabul().ae principale.­
ment) et des Sargasses (S .. vulglare) entre O et 20 m. 

TENAREA B o r y 1832 

T. tortu o s a (E spe r) L em o ine, Hame 1 - Lem o ine 1952, 
p. 67, pl. XI, f. 1-3, LlithophylluJm cristaturri Mene g., H a u cik 1885, 
p. 270, t. II, f. 5-6, t. III, f. 8-9. - Des specimens sous-developpes ont 
ete trouves au fond d'un surpJomb -0mbrage de la partie septentrionale­
de l'ilot, dans la zone de basse mer. 

PSEUDOLITHOPHYLLUM L e m o i n e 1913 

P s. ex pa n s um (P hi 1 ip ,p li) Lem o ine, p. 70, pl. XI, f. 4-6, 
Lithophyllum expansum Philippi, H a u c k 1885, p. 268, f. 3 et t. IV, f. 
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1-Z. - Plante frequente depuis la surface ( dans les surplomb tres. 
ombrages) jusqu'a 80 m et au dela. Associee surtout a d'autres algues 
calcaires (I.ii.thotham. frutioulosum) et PeyssoneliJa polymorpha sur des 
fonds durs ou en epiphyte sur les tiges des cystoseires (C:. adriaticrt, C. 
platyramosa). 

'LITHOTHAMNIUM P h i l i p p i 1837 

L. p hi li p p i F o sli e·, Hame l - Lem o ine 1952, p. 83, pl. 
XIV, f. 7, Diith. decuss,atum P hi 1., H a u c k 1885, p. 270. - Plante fre­
quente entre 40 et 80 m ou elle recouvre souvent les autres objets, sur­
tout le_s concretions lithothamniennes, de sa croute mince a grands ccm­
c.eptacles a bords libres, a pLssements legers a peine eoncentriques et de­
teinte ,violette ou jaunatre. 

LHh. fruti,culosum (Klitz.) F ,oslie, Hamel-Lemoi­
n e 1952, ;p. 85, .pl. XLI, f. 1-2. - Trouvee en aout et octobre entre 
60-80 m. 

Lith. lenormandi (Aresch.) Foslie, Hamel-Lemoi­
n e 1952; p. 87; Lithothamn. fasciculia1tum (L a m.), H a u c k 1885, p .. 
247, t. III, f. 3-5. - A Jabuka on en a recolte toutes les formes: F . 
clavulata, f. rannulosa, f. crassiuscula et f. solwta. - Elles se tiennent 
entre 10 metres environ et plus de 80. La forme clavulatiaJ recouvre les. 
pierreš, les coquillages etc, a la fa<;on d'une croute mince a ramilles epi­
neuses. Est frequente surtout f. crassiuscula chez laquelle les thalles plus 
recents recouvrent les plus a.g1es et forment - entre 40 et 80 m, en par­
ticulier - des concretions de la grosseur du poing cons.tituant, a ees 
profondeurs, la masse principale de la vegetation calcaire. Ne sont pas 
rares non plus les formes ramulosa et soluta, cette derniere principale­
ment dans les eaux plus profondes (60 m et au-dessous). - Exemplai:res 
sexues cueillis au cours de l'ete. 

Lith. lenormandi. (Aresch.) Foslie, Hamel-Lemoi­
ne 1952, p. 88, t. 16-18. Lithophylldm lenorman<Đi (Are s ch.) Rosa n. , 
H a u c k 1885, p. 267, t. III, f. 4. - Son thalle fin, gris rose ,ou gris\ 
viola.tre, recouvre en part'e ou entierement l'interieur des cuvettes 
rocheuses et, par endro!its, les rochers dans les crevasses et les suriplombs 
ombrages de l•a zone des marees, en juillet et en aout. 

MELOBESIA L a m o u r. 1812 

M . far ino s a L amo u r. , Hame I - Lem o ine 1952, p. 102, pl. 
. XXI, f. 1-2, H a u c k 1885, p. 263, f. 107. - On l'a recoltee a des pro--
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fondeurs allant de un a 50 m environ sur le feuilles de posidonies et de 
differentes algues : O. adriatic,(1), O. jabukae, Valonia utri,icularis, Sar­
gassum vulgare etc. A 50 m on la trouve sur PhykJphora nervosa;_ 

M. farinosa var. Solmsiana (Falk.) Foslie, Melobesia 
callithamnioides F a 1 k e n b erg, H a u c k 1885, p. 262, f . 106. - Sur 
Valonia macrophysa;. a 40 m. 

M. le jo li s i i Rosa n., Hame 1 - L em o 1i ne 1952, p. 103, pl. 
XXI., f . 6-7, H a u ,c k, 1885, p. 264. - Sur des feuilles de pos:donies 
entre 40 et 50 m. 

M . minut ul a F o s 1 i e, Hame 1- Lem o ine 1952, p. 107, f. 70. 
- Thalle en eventaiL Cellules, vues d'en haut, mesurent generalement 
de 7-9 X 10-15 ,u et en allant vers la peripherie elles sont relativement 
plus longues. Les fusions ne s,:mt pas tres frequentes. Les celilules corti­
cales (disposees sur des parois ,periclines) sont arrondies et larges de 4~~ 

,u. Specimens steriles recoltes sur Clvaie tomorplvCJJ aerea, en avril., un peu 
au-dessous de la surface. Jusqu'a present inconnue en Adriatique. 

CHOREONEMA S cm i t z 1889 

Ch. t h ure ti i (B o rne t) S ch mit z, Hame 1 - Lem o ine. 
1952, p. 110, pl. XXII, f. 3; Mie lobesia thuretii Bor n e t, H a u c k " 1885, 
p. 261. - Cueillie sur Jania rubens et Corwlmna grantifera, en mai, pres 
de la surface, ·avec cystocarpes. 

EPILITHON H e y d r i ch 1897 

E. me m. brana c e um (Esp e r) H e y dri ch, Hame 1- Le­
m o ine 1952, p. 112, f. 77-78, pl. XXII, f. 6-7; Melobesia membrar,;w­
cea (Esp e r.) L a m., H a u c k • 1885, p. 265. - Recoltee avec concepta­
r.les sexues, en mai, ·a une dizaine de metres de iprofondeur. 

SCHMITZIELLA S v e d e 1 i u s 1911 

S ch. e n do p hl o e a Bor n. et Bat t., Hame 1 - Lem o ine 
1952, p. 116, f. 82-83,N e w ton 1931, f. 185. - Exemplaires steriles 
trouves sur Cladophora pellucida, en juin, a proximite de la surface. 

Grateloupiaceae 

HALYMENIA C. Aga r d h 1817 

H . di ch o tom -a J. A g., H a u c k 1885, p. 125, f. 48; Chrysimenia 
rlichotoma Z a n a r di n i I c o n. t. 91,' f. 3-4. - Elle est fixee sur les 
pierres et les ?-lgues calcaires entre 40 et 80 m. Pas rare, mais, ordinaire-
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ment, sterile. Elle est d'habitude au-dessous des dichotomies sur les pa.r­
ties plus agees tlu thalle aplatie de fagon caracteristique. On la rencontre 
toute l'annee. 

H. u l v o ide a Za nar din i Icon. tav. 45. - Des specimens folia­
iees depourvus de pediceUe bien forme, generalement longs de 8-15 cm,, 
a bords plus ou moins profondement et irreguliement decoupes a proli­
ferations absentes, c-orrespondent a la figure de Z a n a r d i n i. Thalle 
§pais de 160-220 f-l, de consistence ferme et membraneuse, de teinte 
rose pale. Cellules peripher,iques tlu thalle epaisses de 8-10 .,,, cellules 
eto1ilees visibles seulement dans la partie centrale, interieure, du thalle. 
Recoltee au chalut sur fonds en majorite sableux, entre 110 et 120 m, 
toujours sterile, 

IH. mu c o s a E r c e g. 1949, p. 19, fig. 6. - Par son habitus cette 
algue est intermedia.ire entre les formes ,cylindriques et fohacees. Trouvee 
sur le support lithothamnien a 70 m, sterile. Tres rare. 

H. pluriloba Erceg. 1949, p. 21, f. 7-8. - Elle n'a pas <le 
pedicelle bien forme. C'est une [Plante foliacee, large de 10-15 cm chez 
les individus bi,en developpes: thalle semii-circulaire, ou presque rond, 
simple (chez les j2unes specimens) ou, plut6t, diviise en deux ou plusieurs 
lobes (selon le degre de developpement) et a bords legerement ondules. 
Pas de prolifications sur la surface, mucilage abondant, epaisseur de 
300-800 ,ll . Recoltee de mai a novembre. Nous l'avons trouvee en d'au­
tres localites de l'Adriatique (pres des iles de Vis, Svetac et Palagruža 
et une fois avec cystocarpes, en aout, a Palagruža). 

H. r hod y me no ide s E r c e g . 1949, p. 28, f. 11-12. - Thalle 
foliace rouge fonce, di vise ( dichotomique ou ,polytomique), atteignant 
jusqu'a 10 cm de hauteur sur 15 de largeur. Ses :segments sont souvent 
imbriques, se soudant entre eux au moyen des callosites des bords; ils 
sont tres ouverts, epais de 350-500 ,u et larges de 8-15 n:m, l~gerement 
ondules sur les bords, les segments extremes sont un peu elargis et ar­
rondis. Prolifocations superficielles absentes. Forme se distinguant des 
autres Hal!menias par sa pauvrete en mucilage, s·a structure plus com­
pacte et sa consistence cartilagineuse; aussi, son appartenance a ce genre 
nous semble-t-elle problematique. Recoltee exclusivement entre 60 et 
90 m. 

AEODES J. A g a r d h 1876 

A. margina ta (R o u s s) . S ,ch mit z, Schizymen?Ja rni1wr Za­
n a r di n i, Icon. t. 62 (fig. 26) - Le thalle foliace et arrondi de cett e 
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espece est, d'ardinaire, chez les exemplaires adultes, un peu plus large 
que haut. San bard est souvent incise et double, de cansistance rigiide et 
cartilagineuse et de teinte rauge fonce. Les specimens les plus grands que 
naus ayons trouves avaient 10 cm de hauteur et 13 cm de largeur. Nous 
avons rencontre des cystacarpes en avril et juin. Ceux-ci forment, sur 

F ig. 26. - Aeodes marginata 

les deux faces du thalle, des emergences de 220-280 ,u de largeur et de 
180 .11 enviran de hauteur. Carpospores elliptiques - arrondies, larges 
de 7-10 p. V1it sur des algues calcaires entre 40 et 80 m de profondeur 
et au dela. 

JACRODISCUS z a 11 a r d i n i 1868 

.A. Vidovich·ii (Menegh.) Zanard., Icanogr. t. 69, Hau ,ck 
1885, p. 132, f. 52. - Une fois seulement en janvier, nous en avans ra­
mene quelques exemplaires fixes sur des cancretions caralliennes et sur 
Phyllophora nervosa a une dizaine de metres de prafondeur. 
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CRYPTONEMIA J. A g a r d h 1892 

C. lom at ion (B e rt o 1.) J. A g ., H a u c k 1885, p. 130. - · Des 
individus ;steriles, peu nombreux, se rencontrent toute l'annee depuis une 
d:zaine jusqu'a 30 m de profondeur. 

C. tuna e formi s (B e rt o 1.) Za nar d., Icon. t. 68. - On en 
trouve des exemplaires rares et steriles tout le long de l'annee entre 30 
et 80 m. 

Nemastomaceae 

NEMASTOMA J. A g a r d h 1842 

N. di ch o tom IC(J J. A g., H a u c k 1885, p. 117. - Tres rare a Ja­
buka. Un specimen unique - sterile - a ete ramene a la drague de 60 m 
de profondeur en aout. 

Gracilariaceae 

GRACILARIA Gr e v i 11 e 1830 

Gr. com p r e s s a (C. A g.) Gr e vi 11 e, H a u c k 1885, p. 183, f. 
78, Ne w ton 1931, p. 431. - Les exem!Plaires cespiteux, issus d'une 
callosite basale adherant a la coquille đ'Arca Noe, mesuraient de 20-24 
cm de hauteur, attenues a la partie 'inferieure jusqu'a moins de 1 mm, 
ils etaient ensuite elargis jusqu'a 2.5 mm, faiblement aplatis et, latera­
lement, plus ou moins irregulierement ramifies. Ils portaient, pour la 
plupart, <les sporanges immatures. La plante vit a 25 m de profondeur. 

Gr. c o ral li col a Za nar d ii ni Icon. t. 127, H a u c k 1885, p. 
184. - Plante recoltee, toujours sterile, pendant toute l'annee et a toute 
les profondeurs depuis 40 environ jusqu'a plus de 80 metres. 

Sphaerococcaceae 

SPHAEROCOCCUS S t a c k h o u s e 1797 

S. c o r on o p i f o li u s (Go o d. et Wo od w.) A g., H a u c k 
1885, p. 178, f. 76 (fig. 27). - Nos echantillons atteignent 30 cm de 
hauteur et sont ramifies irregulier,ement en distique. Ils sont tres aplatis 
et, dans leurs parbies plus agees, larges de 2-3 mm. Les rameaux prin­
cipaux ne presentent pas nettement la forme en eventail. Cellules <le la 
couche intermediaire larges de 90 fl ( chez les exemplaires de la 1cote pres 
de Spfat jusqu'a 60 ,u seulement)'. Plante communement repartie sur les 
fonds rocheux et lithothamniens, ,entre 40 et 50 et jusqu'a 100 m, pen­
dant toute l'annee. Ahsente au voisinage de la surface. 
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Fig. 27. - Sphaerococcus coronopifoLiu::; 

CHONDRYMENIA z a n a r d i n i 

Ch. lobata (Menegh.) Zanard., Hauck 1885, p.184 :(.fig. 
:28). Algue fixee sur les lithothamnions et les coraux, depourvue de pedi­
celle bie:n forme . Les specimens bien developpes presentent une forme 
foliacee, semi-rcirculaire, a surface large d'une dizaine de cm, epaisse de 
400-600 ,u, profondement decoupee en plusieurs lobes arrondis se 
reoouvrant en .parbe et a bords ondules. Consista.nce du thalle: carti­
lag,;neuse (ne colle pas au paipier). Couleur: violet-rouge (presque no"ir 
chez la plante seche). Cystocarpes semi-spheriques se dressant des deux 
-cotes du thalle et mesurant vers 600 fl a la base. Ils correspondent a la. 
des,cripticn de Z a nar din d. Les carpospores sont arrond;es, larges d·e 
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12-14 µ. Nous avons recolte cette belle algue, rare, plusieurs fois entre 
mai et oct01bre, mais seulement en exemplaires isoles, entre 60 et 90 m .. 
Un seul individu - en ma,i -:--- portait des cystocarpes . 

Fig. 28. - Chondrymenia lobata 

Furcellariaceae 

NEUROCAULON Z a n a r d i n i 1843 

. . 
, · 

,:: ,, 

.• 

,.'': ,,~ • •. ;\ 
,; t-----i 

16 ,,A'-

N. r e n if o r 1n e (Po ste 1 s et R u p r e c h t) Z a n a r d., Con­
stantinea reniformis Po s t. et R u ip r., Za nar din i, t. 78, H a u c k 
1885, p. 146, f. 60. - Algue assez commune sur la pierre et les litho­
thamnions pendant toute l'annee, au dela de 40 m, sterile. 

N. gr a n di floru m ( ?) R o d r 1i g u e z, 1896, p. VI, f. 1-6. -
A Jabll!ka, entre 50 et 90 m, nous avons trouve des algues chez lesquelles. 
la largeur des parties foliacees, reniformes, eta.it de 3-5 cm, c'est piour­
g_uoi nous les classons dans l'espece de Rod r i g u e z (chez l'espece 
precedente, ees parties sont, selon H a u c k, larges jusqu'a 3 cm). La 
couche corticale se compose de cellules larges de 4-10 fl, la couche­
moyenne de 2-3 rangees de cellules mesurant de 15-25 fl de largeur et la 
couche interne de filaments allonges. On a trouve des cystocar;pes sur-
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deux exemplaires seulement en novembre. Ils couvr,ent les deux tiers de la 
hauteur (a part ir du bord) de la surface. 

HALARACHNION K ii t z i n g 1843 

H. ligu l at um (W o od w.) K ii t z., Halymenicn ligulata (W o­
od w.) A g. f. acicularis H au c k 1885, ip . 128, Za nar d. foon. t. 37. -
Un echantiUon unique, sterile de cette algue rare a ete cueilli en mai a 
60 m de profondeur. 

H. spathulatum (J. Ag.) Kli tz. fo. luxurians Ercegović. 
1949, a . 31, f. 16. - Specimens de grande taille, atteignant jusqu'a 30. 
cm de largeur et depourvus de pedicelle bien forme; proliferabions nom­
breuses, generalement en forme de spatule sortant des bords et des d:oux. 
faces elles-memes. Rencontree en grandes . quantites entre 50 et 100 m ,, 
pendant toute l'annee, mais toujours sterile. 

Phyllophoraceae 

PHYLLOPHORA G r e v i 11 e 1830 

P h. nerv o s a (D C) Gr e vi 11 e, F u nk 1927, p. 385, f. 23; Phyl­
lophora rubens f3 nervosa H a u c k; 1885, p. 143, f. 58. Fixee sur un sup­
port dur et sur les troncs des cystoseires. Elle ,est :presente toute l'annee 
et a toutes les pr.ofondeurs jusqu'a plus de 100 m, avec maximum de 
densite entre 55 et 75 m. A ~ č==-~~e profondeur, on en rencontre parfois 
des specimens avec thaUe plus large (3-12) et moins large ( 4- 5 mm). 
Nos exemplaires etaient toujours steriles . 

P h. (?) f im b r i a ta E r c e g o v i ć 1949, p. 48, f: 23-24. -
Plante tres rare a Jabuka. Quelques jndiv;idus en ont ete recoltes, rpour· 
la plupart porteurs de cystocarpes, entre mai et aout par 60-80 m. 
de fond. 

P h y l l o p h o r a p a l m e t t o i d e s H a u c k 1885, p. 144. - Elle 
:'!st rare a Jabuka. Ramassee immediatement au-dessous de la surface­
rnr Je versant nord de l'\'lot, a l'ombre, en mai, sterile et couverte d'algues 
epiphytes (Calzthamn\ion granulatum, Seirospora griffitsiia'e etc.). 

Rhodymeniales 

Rhodymeniaceae 

FAUCHEA Mo nt a g ne 1846 

F. repe n s (C. A g.) Mo nt., H a u c k 1885, p. 152, f. 63. - Une 
-<les algues profondes les plus communes (50-80 m et au dela) en toutes. 
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-saisons. Elle se tient sur fond lithothamnien ou comme epiphyte sur 
Phyllophora nervosa, mais, en general, sterile. 

GLOIOCLADIA J. Agardh 1842 

G. fwrcata (C. Ag.) J. Aga, Hauck 1885, p. 150, f. 62, Za­
n a r d. Ioon. t. 4, K y 1 i n 1931, p. 32 (fig. 29 b ). - Des individus isoles, 
mais .pas rares, fixes · sur un support lithothamnien, ont ete recoltes 
·d'avril a aout, mais toujours steriles. 

CHRYSYMENIA J. Aga. r d h 1842 

Oh. ventricosa (Lamour.) J. Ag., Hauck 1885, p. 159, 
f . 65, K y 1 i n 1931, p. 10; Chrysym. pinnul,ata J. A g., Z a n a r d. Icon. 
l. 36, A. - Exemplaires isoles, pas specialement rares, vi"ant a toutes 

,e, 

-Fig. 29. - a, Rhodymenia coraHicola, forme de surface; b, Gloiodadia furcata; c, 
Botryodadia chiajeana 

les profondeurs entre 10 (enviiron) et 80 m que nous avons ramasses de 
mai a octobre et, d'ordinaire, toujours porteurs de cystocarpes , sauf une 
fois avec tetrasporanges. Pousse sur fond lithothamnien ,ou en epiphyte 
sur Peyssone"flia squam.aria. 

BOTRYOCLADIA K y l i n 1931 

B. botryoides (Wulfen) J. Feldmann 1942, p. 296; Bo­
tryoclaxJJ,Ja uvaria (W u 1 f .) K y 1 ii n; Chrysymenia uvar~ro J. A g., 
:H a u c k 1885, p. 160, f. 66. - Recoltee tout le long de l;annee. Abon­
·dante a partir de 6-8 jusqu'a 80 m. On la trouve sur les concretions 
l<ithothamniennes et coralliennes ainsi que sur les tiges de cystoseires. 
:Rien que des specimens steriles. 
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B. ch i a je a na (Mene g h.) K y li n, Za nar d. Icop.. t . 36, 
F u nk, 1927, p . 401, f . 33. - Exemplaires tres rares, steriles, recoltes 
-en mai entre 55 et 70 metres (fig. 29 c) . 

B. mi c r o p h y s a (H a u c k) K y 1 i n 1931, p. 18; ChJrysymenia 
microphysa H a u c k 1885, p . 160. - Echantillons st~riles, cueilliis une 
fois en aout sur Cystoseira adriatica, a. une dizaine de metres de 
profondeur. 

RHODYMENIA G r e v i 11 e 1830 

Rh. corall'icola Ardissone 1874., p. 55, t. IX (f. 29 a). -
Les specimens de surface forment des touffes basses embrouillees, soudees 
et compactes, sl.l!bglobuleuses et mesurant jusqu'a un centimetre de hau­
teur. Le thalle est subdichotomique et ramifie lateralement d'une fa.~on ir­
reguliere, avec proliferations sortant <les bord. Les ;parties du thalle sont 
soudees entre elles et avec le support. Cellnles interieures du thalle larges 
de 45-70 ,u, cellules de la surface de 5-10 11• Cette espece est repartie 
dans toute la colonne d'eau, depuis la surface jusqu'au fond, .sur les 
lithothamnions et les eponges, a1insi qu'en epiphyte sur Cystoseira jabu­
kae et C. platyramosa, pendant toute l'annee. Les echantillons de profon­
deur montrent un thalle mieux developpe (vcir E r c e go vi ć 1949, 
fig . 25). 

Champiaceae 

LOMENTARIA L y n g b y e 1819 

L. li n e ari s Za n a r din i Icon. t. 79, E r c e go vi ć 1956, p. 3, 
f. 1-2; Chyloda1dia articulata (Huds.) Grev. v. linearis Hauck 
1885, p. 156. - Elle est tres f1·equente entre 30 et 80 m et au dela sur 
le liithothamnions et les fonds rocheux; •On la trouve aussi comme epiphyte 
sur Phyllophora nervosa, Vida-Ua et Cystoseira platyramosa. Vegete du 
printemps a la mi-automne. Tetrasporanges et cystccarpes en octobre 
et novemlbre. 

L. s u b di ch o tom a E r c e go vi ć 1956, p. 9, f. 3. - Cette 
algue differe de la precedente par la reduction de la couche corticale et 
les dimensions plus reduites de son thalle. 

L . tene r a E r c e go vi ć 1956, p. 16, f . 6. - Elle ra:ppelle, par sa 
forme, les specimens moins developpes de l'espece L. davellosa dont elle 
d!ffere surtout par sa structure anatomique plus simple. Tres rare: 
trouvee une fois seulement, en avril, a 60 m avec cystocarpes et tetra­
sporanges. Epiphyte sur Polysiphonia elongata. Inconnue ailleurs. 
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L. jabuka e E r c e go v ić 1956, p. 22, f. 10-11. - Cette forme 
:iui n'est connue qu'a Jabuka, forme, avec d'autres algues couchees sur 
la pierre ( Antith!amniol/1, plumula, Siphonocladus, Valonia ut'ricularis et 
a u tres) , sur la cote meridionale tres exposee de l'ilot, des coussinets 
compacts epais de quelques millimetres, dans lesquels ses thalles se sont 
enchevetres et soudes entre eux. Recoltee en avril et mai seulement, 
sterile. Connue exclusivement dans cette localite. 

L. c lav a e f o r mi s E r c e go v i ć 1956, p. 28, f. 13. - Et cette· 
forme egalement n'est connue qu'a Jabu'ka. C'est une petite algue davi­
forme de 2--4 mm de longueur, non ramifiee, epiphyte sur Rhodymeni:ia 
corallicola et Cystoseira Jabuk(J)e, entre 10 et 15 m. Cueillie en janvier 
avec tetrasporanges et cystocarpes. 

L. s p e ci e s, E r c e go vi ć 1956, p. 28, f. 13. - Elle ressemble a. 
la precedente, sauf qu'elle est, dans toute sa longueur, d'une epaisseur 
uniforme. Recoltee, sterile, entre 20 et 30 m. 

CHYLOCLADIA G :r e v i 11 e 1833 

Ch. li;l[J;liformis (Good. et Woodw.) Grev, Kyliin 1931,. 
p. 29, E r c e go vi ć 1956, p. 33, f . 19, Lomentaria k1a.~iforrnis H a u c k 
1885, p. 200. - Les exemplaires recoltes presentent une reduction conside­
rable de la partie corticale du thalle. Ramassee (surtout sur Cystoseira 
wriatica) entre O et 40 m, d'avril a aout, avec tetr.asporanges en juH:et 
et a ::i ut. En ete des endophytes divers vivent entre ses cellules corticales 
(Phaeophyla dendroides, Endoderma viride, Entonema oligosporum, 
Pseudodictyon inflatum et autr,es). 

Cerami a les 
Ceramiaceae 

ANTITHAMNION N a g e I i 184 7 

A. tenuissimum (Hauck) Schiffner 1916, p. 140; Feld­
m a n n - M a z o y e r 190, p. 251; A. cruciaturn f. tenusissima H a u c k 
1885, p. 71. - Spe,cimens rare.s sur C. adriatica, avec tetrasporanges 
trouves en mai, entre 20 et 40 metres. 

A. plumula (Ellis) Thuret Haucik 1885, p. 71, Feld­
m a nn - Mazo y e r 1940, rp. 259. - Cette espece se manifeste sous des­
formes nombreuses entre lesquelles on trouve toutes les transitions. La 
variete crispum est la plus commune. Elle vit au vo1isinage de la surface 
ou elle est basse (1 cm environ), trapue et oii les cellules des ramifica-
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tions extremes sont de 1.5-2.5 fois plus longues que larges, jusqu'a 60 
m environ de profondeur ou ses representants . sont delicats, sveltes et 

.sensiblement ,plus hauts (jusqu'a 3--4 cm), avec des 1cellules de 3-6 fois 
plus longues que larges dans les dernieres ramifications. La forme spe­
ciale de la variete crispum vivant entre 50 et 60 m a de longs rameaux 
disposes en distiques regulierement et a intervalles egaux (a un meme 
niveau, fig. 30 a) alors que les pousses courtes - d'un mm environ -
forment des verticilles reguliers (par quatre). Les ctollules terminales des 
ramilles sont allongees en epines. Fonnes SU[)erficielles se rencontrant 
principalement sur la cote septentrionale de l'ilot, de janvier a mai, et, 

·en mai, avec sporanges. Formes profondes, epi,phytes sur des algues 
·diverses (Rhodymenia corallicola! ), draguees en juillet et aout, toujours 
steriles. 

A . c ruci at um (A g.) Nag., H a u c k 1885, p. 71, f. 24 b, 
F e 1 dm a nn - M a z o y e r 1940, p. 254. - Formes de surface vivant 

·sur la cote est la plus exposee de l'ilot, hautes d'un cm environ, epais­
ses de 90- 130 ,u a la partie inferieure, portant des ramificablons qi­

posees ou decussees se ramifiant elles-memes selon le mode oppose uni­
lateral ou penne alterne. Elle manifeste une grande variabilite quant u 
la >longueur <les cellules (2-7 fois plus longues que largesJ . 11 existe <les 
formes <le transition entre var. typr.cum et var. profundum (F e 1 d­
m a nn). Nous les avons rama.ssees surtout sur Oorrallina vir gata de jan­
vier a mai, depuis la surface jusqu'a une quinzaine de metres. A ce niv,eau, 
nous avons rencontre la forme rampante (f. radicans), a parties princi­
palee epaisses de 70 fl environ. Appart1iennent a la forme particuliere de 
~ette espece <les individus dont les ramilles courtes portent, au lieu de 
une, deux ,cellules secretrictos qui naissent de la cellule primaire par divi­
sion longitudinale (fig. 30 b, c). Ces specimens ont ete trouves associes 
a Lomentaria jabukae sur la pierre, au-des.sous tlu niveau des basses 
eau:x. 

A . c l a do d e r mu m (Za nar d.) H a u c k 1885, p. 72, F e 1 d­
.m a n n - Ma z o y e r 1940, p . 249, Callithamnion cladodermum Z a n a r­
d ini Icon. t. III A. - Algue assez commune entre 40 et 75 m. Pousse 
sur d'autres algues (Peyssonelia ·sqwarmaria) et sur les eponges. Thalle 
·de 1 cm environ de hauteur, de 300 1-i environ d'epaiisseur a sa partie 
infer:ieure. Les cellules des dernieres ramifi.cations, epaisses de 5-8 ,u, 
sont <le 2-8 fois longues que larges . Draguee en mai et aout, toujours 
:sterile. 
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A. spec i e s (fig. 30 d, e). - Elle est constituee exclusivement par 
des fHaments rampants a faible ramification - pas dorsiventrale. De 
chaque cellule du thalle s,ont issus, habituellemnet, deux ou troiis ( en ver­
ticiHe, parfois un seul) rameaux courts dont on observe deux especes. 
Les uns plus longs (350-500) µ et plus minces, composes de longues cel­
lules cylindriques (rhizo1des.) ; les autres beaucoup plus abondants et plus 
courts (130-140 ,u), sont tres amincis vers le sommet et formes de 7-9, 
le plus souvent de 8 cellules isodiametriques et tres resserrees. Une telle 
pousse courte sort aussi sous un angle droit des cellul,es de base de ceux 
qui sont plus 1ongs. Certaines de ees pousses plus courtes portent, regulie­
r ement toujours au meme endroit, sur le ·cote, juste au-dessous du som-
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F ig. 30 - a, Antithamnion plumula var. crispum, forme de profondeur; b, c, Anti­
thamnion cru ciatum, forme a cellules secretrices souvent geminees ; d, e, 
Antithamnion species • 
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met, une cellule secretrice. - Organes reproducteurs absents. La plante 
forme, associee a d'autres especes (Lomentaria jabu,kae, Siphonocladus 
etc.), des fourres bas en forme de coussinets, sur les pierres au-dessous. 
du niveau des basses eaux. 

CROUANIA J. A g a r d h 1842 

Cr. attenuata (Bonnem.) J. Ag., Hauck 1885, p. 98, f. 35, 
F e 1 dm a nn - Mazo y e r 1940, p. 272, f. 103. - Elle forme, sur les 
p i e r r e s de la cote meridionale tourmentee de l'ilot (a 1-1.5 m au-des­
sous du niveau des basses eaux) avec d'autres algues (Ceramium tenu!s~ 
simum, Wm/J'l,gelfo, Helrninthora) des peuplements denses en forme de­
coussinets pendant l'hiver et le iprintemps. En general sterile, assez rare~ 
ment avec sporanges. 

Cr. attenuata var. maior Ercegović 1949, p. 64. f. 31. - . 
Sous ce nom, nous avons decrit une forme qui differe de la precedente 
par les dimensions plus grandes de toutes les parties du thalle et par cel­
les en particulier <les cellules apicales des courtes pousses qui ont de-
4-6 ft de largeur, sont de 5-8 fois aussi longues et tres amincies, pres­
que aigues au sommet et, de plus, legerement courbes. Cette plante est 
rependue ent.:-e 20 et 80 m et on la trouve comme epiphyte sur des algu~s-. 
diverses (N emacystus ramulosus, cystoseires diverses). Recoltee du prin­
tEmps a l'automne et, en octo!hre parfa;is, avec tetrasporanges et. 
cystocarpes. 

CERAMIUM (R o t h) L y n g b y e 1818 

_ C. b e rt h o l di F u n k, F e 1 dm a n n - Mazo y e r 1940, p. 295. 
On en rencontr-e des exemplaires isoles, souvent non ramifies, plus rare-. 
ment fourchus au sommet, elargis vers le haut en forme de massue, lar­
ges de 30-60 (70) ft a la base pour 150'--380 vers le sommet. Longueur· 
Ia plus frequente du thalle: 1-3, plus rarement plusieurs millimetres . 
Nous avons distingue deux especes d'exemplaires. Chez certains, les cel~ 
.Iules medianes de la: zone corticale du thalle sont les ;plus grandes; sur le­
bord infer,ieur, elles sont plus petites, et, sur le bord superieur encore­
plus reduites (v-oiir F e 1 dm a nn - Mazo y e r, 1. c. f. 51). Seuls ees .. 
specimens portai-ent des ram:ifications et, parfois meme, des sporanges, 
w it immerges tels que -le:s decrit Fe 1 dm a nn, soit nettement exserts. 
Le second groupe comprend des specimens a zone corticale formee de­
deux rangees seulement de cellules rectangulaires et or;ientees trans­
versalement; celles de la rangee inferieure etant notablement plus gran-
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des (24-45 1i) que celles de la superieure (15- 25 ft). Supposons que _ce 
second groupe ne represente que les individus non adultes. Plante 
·epiphyte sur des algues divers-es (Polysiphorvia frutliculosa, Sarg.a,ssmn 
-hornschuchii, Rhodymen~a corallicola, Chrysym.enia ventricosa) entre 10 
·envi:ron et 80 m . Ramassee d'avril a aout et, pendant tout ce temps , sou­
vent, pourvue <le sporanges. Inconnue jusqu'a present en Adriatique. 

C. c od i i (R i ch a r d s) Mazo y e r 1940, p. 285, Ceramothamnion 
·adriaticum Schiller, 1912, p. 90, Schussnig 1914, p. 85. - Se 
presente d'ordinaire en exemplaires isoles, forme plus rarement des touf­
fes. L'epaisseur des filaments (des zones corbicales), dans leis parties 
plus agees, est le plus souvent de 42-52 ,u. Les cellules axiales atteignent 
ju1squ'a 350 ,u de longueur, le :plus frequemment de 4-8 fois plus longues 
·que la hauteur de la zone corticale. Celle-ci est ,constituee - d'apres le 
·stade de developpement de l'indiv,idu - de 1-5, le plus souvent de 2 
rangees de cellules. Celles de la rangee inferieure sont ,plus ou moins 
or,ientees transversalement et larg,es de 14-22 fl - - Epiphyte sur <liver­
ses algues (Dictyot,a linearis, Cystoseirra jabukae) , entre 10 et 60 m. 
Cueillie de ja nvier a aout et toujours sterile, sauf une fois avec sporanges 
(en aout, a 60 m). Gonnue d'auparavant dans les parages de Vis et de 
'I r ieste. 

O. graci l lim um var. b y s s o ide um (H a r v.) G. Mazo y e r 
1942, p. 293. - Thalle en partie couche, en partie erige. Epaisseur de la 
2:o ne corticale (dans l,es parties plus agees de la plante) de 50-80 fl- Les 
cellules axiales sont de 5-12 fo.i s plus longues que la hauteur de la zone. 

·celle-ci est de ' /3 a '!a plus courte que la largeur. Elle renforme de 2-4 
(5) rangees irregulieres de cellules. Celles de la rangee inferieure extreme 
scmt orientees transversalem ent et :plUJS grandes. Des zones plus jeunes, 
sortent • souvent, sur les cotes, <les rhizoi:des_. Epiphyte sur des algues 
tliverses (Laurencia obtusa,, Dasyopsis spinella) dans l'infralittoral su­
_perieur (jusqu'a une dizaine de metres). Sur les specimens recoltes de 
janvier a aout nous n'avons pas trouve d'organes reproducteurs. 

C. tenuissimum (Lyngby e ) J. Ag., Feldmann-M a­
-z o y e r 1942, p. 299, H a u c k 1885, p. 104 (fig. 31 a-d). Je menti,onne 
sous cette appelation l'espece qui, en hiver et au printemps, constitue une 
_partie notable de la vegetation cotiere. Le thalle touffu, generalement 
haut de 1-2.5 (rarement jusqu'a 6) cm, presente une ramificat~on sub­
dichotomique et adventive. Sommets droits ou legerement incurves. Fila­

::rnents (les zones corticales) epa1is de 140 a 250 fl, le plus souvent vers 
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150; cellules axiaies longues de 200-450 µ, (3-5) 3-2 fois plus lon­
gues que la hauteur de la zone; la largeur des zones, par rapport a leur 
hauteur, est de 3 :2, aproxima:tivement. Les cellules corticailes, le long du 
bard :infer.ieur, sont rectangulaires, orientees transversalement; rlisposees 
,en ,3eries verticales et, d'ordinair,e, larges de 15--25 µ, tandis que celles . 
de la liimite superieure des 2iones sont plus etroites, a croissance ap~cale 
-et sont souvent rangees en courts filaments ramifies. Cellules secretrices 
rares. Les zones rcort~cales ,plus agees presentent generalement un renfle­
ment marque et, ceci, souvent pa.s au milieu, mais vers le sommet ou 
elles sont les plus larges. Tetrasporanges unilateraux, tres exserts et 
disposes en serie:s l'un au-dessus de l'autre. Plante epiphyte sur des 
cystoseires diverses, dans les lieux exposes, ,immediatement au-dessou:s 
des basses eaux. Elle est la. plus lux.uriante dans la partie sud-est de l'ilot, 
sur Cystoseira spicati(J). Nous l'avons trouvee de janvier a aoiit, sterile ou 
avec tetrasporanges; en juillet avec cystocarpes. 

Cette forme s'ecarte de la descri,ption des auteurs (F e l dm a nn -
Mazo y e r, H a u c k) par l'epaisseur plus grande de ses fila.ments, la 
longueur moindre <les 1cellules axiales et la disposition plus reguliere de 
,ses ce,llulec corticales. 

C. di ,a p hanu m var. stric tu m sensu Mazo y e r 1942, p. 302. 
- Thalle haut de 3 cm env.ir.on. Les filaments (les zones corticales) sont 
larges de 240-360 1-i, la largeur <les zones etant de 2--3 fois superieure 
a leur hauteur; la longueur des cellules axiales est <le 3-4 fois superieure 
a la hauteur <les zones. Cellules des zones disposees sans ordre et mesu­
rant, le plus frequemment, de 15--20 µ de largeur, sauf vers la limite 
superieure de celles-ci ou elles sont plus petites. Epiphyte -sur Cystoseir,a, 
crinita dans le secteur nord de l'ilot. Recolte une fois en avril portant <les 
tetrasporanges et des gon.!mo.blastes. Par sa gro.sseur, cette forme ap­
partient a la variete diaphanum, mais par sa r.amification d:chotomi­
que plus reguliere et l'absence de rameaux adventifs, elle se classe dans 
la variete strictum. 

C. ci r cin at um J . A g . var. c on f lu e n s A r di s s on e, Ma­
zo y e r 1942, p . 327. - P.etites touffes de 1-2.5 cm de b.auteur, fila­
ments (les zones corticales) larges de 220-320 f'· La largeur des z:mes 
est de 1h superieure a leur hauteur. Cellules axriales de 200-14'0 1-i de 
longueur, soit a :peu pres la. hauteur des zones. Lt21S ,rones .confluentes ne 
.sont separees nettement par de tres courts 5ntervalles interncdiaux que 
aans les parties plus agees du thalle. Cue.illie sur Cystoseifra abrota.ni-
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jolia surle coles nord et ouest de l'ilot a un demi-metre au-dessous de la. 
surface, d'avril a juillet, en juiillet avec tetrasporanges. 

G. cil-i ,atum (Ell.) Duclu ·z., Feldmann-Mazoyer 1942, 
p . 322, H a u cik 1885, ip. 110. - Epaisseur des filaments (des zones cor­
ticales): 250-350 p. Dans chacune des zones i~ y a un verticine portant 
de 7-8 epines assez longues (formees generalement de dnq articula­
tions), au-dessous desquelles il y .en a encore d'autres plus courtes et en 
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Fig. 31. - a-d, Ceramium tenuissimum: a, pairtie du thalle ; b, sommet d 'un fila­
"' ment; c, ecorce; d, coupe transversale du thall€ ; e, Ceramium nibrmn 

va[", barbatum 

plus grand nombre (parfois plus de 20) constituees en general par trois. 
ar-ticulations disposees irreguliei'ement sur deux -ou tnois rangs. Deux for- ­
mes diit ete recoltees: !'une vivant isur la pierre dans les endroits moins. 
exposes, a l'ouest et au nord.de l'ilot: _~lle -~- un thalle plus long (3-4 cm) 
et plus svelte et des interzories plus longues (100-200 1d; la seconde· 
forme croit dans la partie meridiona:le de l'ilot sur Gystoseira spicaita: 
elle a un thalle notablement plUJs court (1.5-2 cm) et ,plus dense, des. 
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interzones insignifiantes (30-20 µ), des rameaux divergents et pas de 
ramilles adventives. Toutes les deux avec tetrasporanges jusqu'en juillet. 

G. rub r um var. barba tu m (K ti t z.) J. A g., F e 1 dm a nn -
M a z o y e r 1942, p. 333; C. rubrum ·: f . barbata H ·a u ,c k 1885, p. 109 
(fig. 31 e). - Elle s'etend sur les pierres comme un epais tapis haut de 
3-6 cm. Thalle, a sa ,partie inferieure, arb-orescent, assez epais et gene­
ralement non ram:fie, sauf • dans la seconde moitie ou la ramification 
devient plus dense. La tige legerement amincie a l'extreine base, mesure 
au milieu de 500-1000 µ . Toutes leis parties du thalle, les parties hautes 
~urtout, sont couvertes de rameaux lidventifs denses, fourchus, d ispnses 
sur la face interne, amincis a leur base et convergents vers la tige. Les 
articulations (des -cellules ax:iales), discernables sous l'ecorce continue, 
sont, soit aussi hautes que larges, soit d'une mo.itie ou đ'un tiers plus 
courtes que larges. Trone, dans ses parties -basses , quelque peu resserre 
aux endroits des synapses. Recoltee de janvier a mai, ster ile ou pourvue 
de tetrasporanges et de cystocarpeG. Vit dans les 1ieux tres exposes de 
la cote sud-est de l'Hot, tout de suite au-dessous des basses eaux. 

Les spe0imens de Jabuka, appartenant a cette espece, ise distinguent, 
jusqu'a un certain point, par leur aspect de ,ceux provenant de la ·cotede 
Split, a cause de leur forme arborescente vigoureuse et de 1-eurs articula­
tions plus courtes mais plus serrees. 

SPERMOTHAMNION A r e is ch o u g 1877 

S. repens (Dilw.) K. Rosan., Feldmann-Mazoyer 
1942, p. 368, f. 140-142, Sp. Turneri (Me rt.) Are s ch. - Presente la 
v. Tur ne r i (Mert.) K. Rose n v. et var. variab1iile (C. A g.) , F e ld­
~ a n n. - Au printemps, tout autour de l''ilot sur les ,points tres ou un 
peu moins exposes et dans les eaux basseis. Toufes hautes de 1-2.5 cm. 
Plante tres ,polymorphe, quant a la ramiHcation. Rameaux denses, clak­
semes ou absents, unilateraux, alternes ou dispose13 par tro.is en verticille, 
droits ou -con'tournes en tous sens et divergents. Les parties principales 
du thalle sont epaiGses q~ 60 f l, les ramilles extremes vers 15 ,,. Cellules 
de 3-5 fois ,plus longues que larges. Tetr.asporanges isoles , assez rares, 
plus fa'equement disposes en systeme de lbouquetls courts a la bq,se des 
rnmeaux. Tetrasporangfophores ovales, de 760 X 400 µ environ. Rencon­
tree de mai a juillet avec t,outes les sortes d 'o-rganes r eiprod-gcteurs. 
IDpiphyte sur les cytStoseires (C. spiciat,a, jabukae et O. crinita en part:­
culier). 
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S. f l a b e l l at um Borne t, H a u c k 1885, p. 45, F e I dm a nn -
Mazo y e r 1942, p. 360. - Touffes hautes de 5-10 mm, parties princi­
pales du thaiJle epaisses de 70- 100 fl, derniers rameaux de 20~ 12. Indi­
vidus a tetrasporanges en jan\.":er, avec proca~pes en avril. Trouvee .sur 
Peyssonelia squ,am,a.rfo et C. jabulix:ie entre 10 et 20 metres. 

F. di spor a F e I dm a nn - Mazo y e r (I. ,c. p. 138) . - Recoltee 
en janvier avec disporanges sur C. :fa:bulo.aie a une dizaine de metres de 
profondeur. 

PTJLOTHAMNJON T h u r e t 1863 

P. p lu ma (Di 11 w .) T h ure t, F e I dm a nn - Mazo y e r 1942 
p. 372, Callithamnion pZum.a A g., H a u c k 1885, a. 75. - Dm filaments 
ranipants epais de 25--,-31 fl, et a longues cel1lules (5- 6 fois plus kmgues 
que larges), :s'elevent le.s filaments dr·esses, mesurant un mm de hauteur, 
ramifo§s, cu 110n, do11t la totalite des cellules ou, au moins, celles de la 
moitie super,ieure, portent, du cote droit et gauche, une ramille genera­
lement fourchue. En janvier, rien que des .srpecimens steriles et ceci sur 

le haut fond a 10 m de profo11deur, sur Cystoseira jabwkae. 

LEJOLISIA B o r ne t 1859 

L. m e di t e r r a n e ,a B o r n e t, H a u c k 1885, p. 520, F e 1 d -
ma n - M a z o y e r 19•12, p. 377. - Filaments rampanbs, larges de 25 
environ, filaments dresses de 18-20 ,u et mesurant un peu mO'ins d'un 
mm de longueur. Exemplaire.s a tetrasporanges reccltes une fois s2ule­
ment, en janvi{'>r, sur Jani.a rnbens a une dizaine de metres. 

PLEONOSPORIUM N f. g B ! i 1861 

P. bor r eri (S mit h) Nage 1 i, H a u ck 1885, p . 88, f. 32. 
Trouvee une fois 1seulement, en avril, a 10 m, .sterile, sur C. jabu}cae. 

NEOMONOSPORA S e t ch e 11 et G a r d 11 e r 1937 

N. p e di c e l l at a (S mit h) G. F e 1 dm a nn et Me s 1 i n, F e I d­
m a n 11 - Mazo y e r 1942, p . 396 (fig. 32); Monospoqy11 ped-icel'lata Za­
nar d., Icon. t . 67, H a u c k 1885, p. 47. - Touffes epaisses, atteignant 
1 cm de hauteur, de couleur chair pale. Filaments principaux epais d-e 
220- 240 fl, dont les cellules sont de 1.5- 3 fois plus longues que larges; 
derniers raimeaux epai,s au sommet de 70- 80 µ, leurs oellules de 3- 7 
fois plus longues que larges. Les ,cellules des sommet· s011t parfois etirees 
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en forme de papilles. La ramure est tres dense, irreguliere et mult'f:ir-me. 
Les mono1spores sont placees vers la base et sur la face interne des rame­
aux plus recents: elles sont sessiles ou sur pedicelle monocellulaire et 
lege;:ement aminci a sa base. Dimensions des mono2ipore3: 110-140 X 

250-280 ,a. Ellm sont les plus larges au milieu (pas claviformes). Elles 
port ::mt, parfois, au sommet une calotte courte conique qui rappelle les 

d a 
160,1,i 

rig. 32. - Neomonospora pediceHata: a, partie du thalle; b, pa;rtie d'un filament; 
c, sommets des filaments; d, e, monosporanges 

»paraspores« du genre Pseu.iwspor1Cli de S ch i f f ne r (S ch i f f ne r 
19'31, p. 168). Recoltee sur les points exposes dans les eaux basses, en 
janvier, comme epiphyte 1sur Cystoseira spicata, sterile. Cette plante, a 
cause de la forme de ses monosporanges, me semble d'app1rtenance 
quelque peu douteuse. 
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WRANGELIA C. A g a r d h 1828 

W. p e di ci l l at a C. A g., •• F e 1 dm a nn - Mazo y e r 1942,/ p. 
' )li. 

425, H a u cik 1885, p. 51, f. 15. _:_ Assez frequente entre la surface et 80 
m de profondeur. Fixee sur les pierres ou epiphyte sur des algues diver­
ses. Nous l'aivons .ramassee de l'hiver a la: fin de l'ete, a partir d'avril avec 
tetrasporanges et cystocarpes. 

SEIROSPORA H a r v e y 1849 .. ,. 

S. gr i f f i t s i a n a 1 H a r v e y 1846-51, Gallithamnion seirosper­
?n¼m.; Grif f., Hauck 1885, p. 85 (fig. 33 a, b). - Plante formant des 
touffes e·paisses, rose viola.tre, hautes d'un cm environ. Par la :structure de 
~on thalle et de ses organes reproducteurs, elle correspond a la descr:,ption 
de H a u cik. Les specimens de Jabuka en differ,ent un peu par leurs cellules 
plus courtes (2-3 fois seulcment plus liongues que larges) et leurs ram2-
aux extremes legerement plus epais (20-10 rd . Les sporangiophores, 
ovoides ou plus allonges, ont une structure semblable a celle qui existe 

\\O ~OD~ 
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Fig. 33:-' - a, b, Seirospora griffitsiana: a, partie du thalle -avec un tetrasporange; 

b, vartie du thalle avec spermatangi:ophores; c, d, Aglaothamnion ne­
glectum: c, partie du thalle avec spermatangiophores; d, une celluie du: 

u thalle avec spermatangiophores 
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chez S. Giraudyi (voir F e 1 dm a nn - Mazo y e r, 1. c., p. 449). Ceux-ci, 
et les procarpes se trouv,ent sur des exemplaires differents et ceci en mai. 
Les tetra13pbranges et les spermatangioph~res sont places .. sur les parties 
flautes du thaHe, aux points de ramifica-tion (pseudo-fourchtie) et la, 
avec les rameaux, forment des pseudd-trichotom'.ies. Algu~ . epiphyte sur 
Hypoglossum Woodwarrdi du cote nord de l'ilot, pres de la surface, pen­
dant l'h:iver et le printemps, avec toutes les formes d'organes reproduc­
teurs. S'ecarte de l'espece S. Giraudyi par son thalle plus compact, la 
di!cipos~tion de ses •organes reproducteurs, par sa diecite et son habitat. 

S. apicul ,ata (Menegh.) Feldmann-Mazuyer 1942, p. 
"1:38, Callithamnion graniferum Za nar d. Icon. t. XI, Call. se:.rosperrrvum 
var. graniferum Ha u c k 1885, p. 86. - Quelques exemplaires, recoltes 
une fois en aout sur une eponge (Suberites) a une profondeur de 40-50 
m, rappellent cette espece par leurs cellules terminales claviformes et 
:attenuees au sommet, leurs articulatio~s longues et leur biispores gene­
:ralement sessiles. 

AGLAOTHAMNION F e l d m a n n - M a z o y e r 1942 

A. ne gle c tu m F e 1 dm a nn - Ma ,z o y e r 1942, p. 459 (fi_g. 33 
c, d) . - Touffes hautes de 1-1.5 cm envircn. La tige est, a sa partie 
lnferieure, recouverte d'une ecorce qui n'est pas compacte et est epais1se, 
.a cet endro,it, de 150-200 µ. Dernieres ramifications epaisses de 20 /t 

environ ; ,cellules terminales de 10-6 µ. Cellules de 4-6 fois ph,1s longues 
que larges. Sommets souvent termines par des poils unicellulaires. Les 
ccellules meres des spermatanges sont disposees sur toute la longueur de 
la fac-e interne des cellules, ainsi que le decrit Ma z o y e r pour cette 
espece (1. c., f. 182). Ramassee une fois en janvier sur S,C1/l'gassum vulgare 
a une profondeur de 10 m avec spermatangiophores. Inconnue jusqu'a 
·present dans l' Adriatique. 

11. f u r c e ll ari a e (J. A g.), F e 1 d. - M' a z o y e r 1942, p. 454, 
Callithamnion furcellariae R o se n v.; CaZZ. byssoideum A r n., H a u c k 
1885 p. 83 (fig. 34). - Touffes arrondies hautes de 1-1.5 cm. Les parties 
princi,pales du thalle sont depourvues d'ecorce et sont epaisses, en bas, de 

·60-70 ,u, les ramificatJions extremes de 15--10 µ_ Poi<ls absents . La 
structure du thalle repond a la descr,iption donnee par H a u c k pour 
Đallithamnion byssoideium Arn. Les tetrasporanges sont dispo1ses sur la 
face interne des rameaux vers le sommet des cellules et souvent aux en­
droits des dichotomies (apparentes), russez souvent en ser.ie l'un au-des­
·sus de l'autre. Les sporangiophores -ont aussi une position similaire au. 
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SJmmet des cellules, par groupes de 1-3. La 13tructure des spermatan­
g ;ophores et des cystocarpes corres,pond a celle mentionnee par F .e 1 d­
m a nn - Mazo y e r pour A. furcellariae. Plante epiphyte sur Phyllo­
ph,,ori:.1, palmettoides et Hypoglossum Woodwardi sur les points exposes, 
en eaux basses, -depuis l'hiver jusqu'a la fin du printemps, avec organes 
reproducteurg en mai. 

CALLITHAMNION (L y n g b y e) emend. F e l dm a n n - M a z c 'y e r 
1942 

C. granulatum (Duel.) C. Ag., Feldmann-Mazoyer 
1942, p. 479, H a u c 'k. 1885, p. 87. - On la trouve de l'l-:.iver au d§but 

. du printemps dans les endroits exposes des cotes omist et sud de l'ilot, 
dans les eaux basses, sur les pierres. D'avril a jumet a'Vec tetrasporanges,. 
spermatangiophores et gonimoblastes. 

Rhodomelaceae 

POL YSIPHONIA G r e v i 11 e 1824 

P. sertulariodes (Grat.) J. Ag., Hauck 1885, p. 219,. 
F a 1 k e n b erg 1901, p. 122. - Elle forme des gazons epais, haut3 de, 

Fig. 34. •- AgLaothamnion furceUariae: a, partie du thalle avec tetraspwanges; b, 
partie du thalle avec cystocarpes, c, un filament -avec spermatangiophores. 
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1.5..c....,3 cm. L'epaisseur dei3 filarments ,est tres variable (entre 80 et 140 t-,d. 
Frequente a proximite de la surface, sur les pierres et dans les cuvettes 
sam, pro.fondeur, <les lieux tres ou un peu moins exposes des cote1s 
md et ouest dc l'ilot, au-dessu3 de la. zone de O. spicata. Se rencontre du 
debut de l'hiver a la fin du printemps et presque toujours, pendan:t cette 
periode, avec tetra1sporanges egalement. 

P. d •i, .ch o tom a ( ?) Kut z., F e 1 dm a nn 1942, p. 339 (fig. 35 
a, b ). - Spec:imens 2-3 mm de haut2ur, vivant en epiphytes sur Zmna,r ­
d'inia prototypus; ils forment des gazons courts de couleur brun-rouge. Les 
filaments - avec quatre cellules pericentrales et sans ecurce - mesu-

' '\\) \' 
\.' ~ ' 

\\ i ~ 

, I~ ,c 

33/J', 

Fig. 35. - a, b, Polysiphonia dichotoma (?): a, partie tlu thalle; b, partie apicale tlu 
thalle plus grossie; c, d, Polysiphonia elongata fo. A: c, thalle entier; d, 
partie plus agee tl'un filament: structure tle l'ecorce 

rent, dans les parties inferieurn3, de 55-80 fl d'epaisseur et, dans les 
ramifications dernieres, de 30-55 ,a, ramifies selon le mode subdichotomi­
que avec rameaux d'egale hauteur. Les articulations, dans les parties 
plus agees, sont 1.5-2 et, dans les parties iplus recentes, Jusqu'a 6 fois 
plus longues que larges. Au-dessous du sommet sortent des trichoblastes 
rares. Trouvee en avril entre 50 et 60 m avec cystocarpes cucurlbites et 
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presque sessiles et avec sporangiophores (ceux-ci mesur-ent 170X45 ft 
environ). 

P. elongata. (Huds.) Harv., Hauck 1885, p. 227, Falken­
b erg 1901, p. 126,H a r v e y 1946-51, t. 292 et 293. - Nous avons 
cueilli deux formes ( A et B) dont aucune ne presente, a la base des rame­
aux, l'a,mincissement caracteristique mentionne par H a u cik et H a r­
v e y pour cette espece. 

Fo. A (fig. 35, c, d) . - Le thalle, haut d'une d;zaine de centimetres, 
ayant jusqu'a 1.5 mm d'epaisseur dans les parties ,plus agees, est aminci 
en fouet aux extremites, ramifie assez frequemment et tSelon le mode 
,mhdichotomique, deja a partir de la base, en forme de buisson a contour 
semi-spherique, hautement cortique, portant sur toute sa }ongueur des 
pousses de 1-3 mm de longueur, s01:1vent per,pendiculaires, epaiisses de 
70-90 ,u, non amincies a la base, depourvues d'ecorce, peu ou point rami­
fiees au sommet et tres caduques. Les articulations aussi longues que 
larges ou un peu moins. Les cellules peripheriques du cortex sont allon­
gees et ne constituent pas un parenchyme compact apparent. Presente 
entre la surface et une dizaine de metres de profondeur. 

Fo. B (fig. 36 b-f). - P,ar la forme de son thalle elle correspond a 
peu pres a tla figure de la table XIV 4 de K ti t z i n g. Elle differe q.e la 
precedente par son habitat profond (de 10-70 m), sur pterre et litho­
thamnion, s-on thalle sensiblement plus epais (2-2.3 mm), sa couleur 
brune (exemplaires ;seches presque noir), ,ses articulations plus courtes 
(souvent d-e la moitie de la ha:uteur), sa cortication develop:pee jusqu'a la 
cime, plus epaisse et, constituee en surface ,par plus ,ou moins de cellules 
isodiametriques, epaisseis de 50--100 ,u et etroitement serrees en forme 
de pseudo-parenchyme. Forme perennante qui, plus tard, a l'arriere-sai­
son et au debut de l'hiver, ne compte que les parties plus agees d'ou sor­
tent, en 'fevrier deja, de jeunes pouss,es en forme de pinceaux sur lesquel­
les nous avons trouve - sous les cimes des rameaux - des bouquets de 
spermatangiophores (fig. 36 e). Sur les parties plus agees, nous av,cns 
Oibserve <les hyphes endogenes teHes que Ie mentionne F a 1 k e n b erg 
comme caracteristiques pour les individus atlantiques de cette espece, et 
il est interes.sant de noter que, chez nos specimens, ees hy,phes sont ran­
gees en cercle a l'interieur des cellules pericentrales (fig. 36 b) et que 
leur diametre est de 6-9 (chez celles qui sont plus jeunes) jusqu'a 16-22 
.u ( dans les pa:rties plus ageei.s du thaHe) . Elles ressortent par leur couleur • 
rose plus intense. 
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Fig. 36. - Polysiphonia elongata fo . B: a, fo. inflata; b, f, sections transversales du 
filament ; a l'interieur des cellules pericentrales les hyphes rangees en 
cercle; c, structure de l'ecorce; d, deux sortes de rameaux courts, ~, bou­
quets de spermatangiophores 

.! ,? 
; 1 • f 

Les deux formes de cette espece ont ete recoltees toute l'annee et 
toujours steriles. 

F o. i n f l a ta. Les specimens de cette forme que nous a.vons recoltes 
pres de Lastovo (ilot de Bijelac), a 80 m de profondeur, presentent, sur 
les rameaux, un renflement bien marque (fig. 36 a), autrement, cor­
respondent en tout a la Fo. B. 
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P. f u r c e l l at a (A g.) H a r v e y 1946-51, t. VII, H a: u c k 1885, 
a. 239 (fig. 37 ar--c ). - Forme des touffes a ramification ,abondante, epais­
ses et embrouillees, hautes de 1- 3.5 cm. Le thalle de 220-300 p d'epa-i.s ­
seur, a de 7-9 cellules pericentrales et des articulat:ons aussi hautes que 
larges OlJ. un ,peu plus basses et des bourgeons reproducteurs fourchus. 
Plante e:piphyte sur Cystoseira crinita jusqu'.a. deux metres de profon­
deur. Nous en avons cuelli d'avril a juillet rien que des indi.vidus ,steriles. 

P. subulife r a (Ag.) Harvey 1846-51, t. 227, Hauck 1885, 
p. 244. - La plante· prfaente une variabilite notable , quant a la gr-osseur 
tlu thalle ( 400-900 1d, au nombre des cellules pericentrales (8-13) ,. 
ainsi que quant a la longueur et a la ramification des pousses courtes 
(1--4 mm). Forme recoltee frequemment d'avril a octobr,e , .sur les 
lithothamnions et les cystoseires, entre 10 et 40 m de profondeur. Ordi­
nairement isterile. En ete couverte de nom'hreux epiphytes. 

P. fruticulosa (WuH.) ~T Ag., Harvey 1846-51, t . 220, 
H a u c k 1885, p. 241. - Trouvee jusqu'a 40 m. de profondeur, d'avril 
2 octobr€, et exclusivement sterile. Porte, en ete, un grand nombre 
d'ep'iphytes. 

P. t h u y ode s (H a r v .) J. A g ., H a r v e y 1846-51, t. 221 , F a 1-
k e n 1b erg 1901, p. 136 (fig. 37 cil-- e ) . - Cette plante, aux stades plus· 
jeunes, ressemble a l.a Rytiphloea. D'un plexus basal, comnmn, sont issus 
de longs filaments de 4-6 (7) cm de longueur, violet funce puis, plus 

• tard, violet-brun ou brun jaune mesurant, dans les parEes .inferieures, 
de 500-800 p . De leur parties basales sortent des stolons filiformes qui 
forment sur le substra.tum des enchevetrements serres d'ou s'elevent de 
nouveaux filaments dresses. Au debut de leur periode de vegetation, 'ils 
sont, pour la. ,plupart, simples, ou parfois, da111s, leur partie inferieur•e, ipeu­
vent presenter quelques ramifications subdichotomiques; mai,s, plus 
tard, au cours de l'ete, ils donnent naissance, meme dans la partie supe­
rieure, a de nouveaux filaments dr~sse.s . Au debut de leur periode de vege­
tation, ils sont, pour la p,lupart, simples , ou parfois, d,a,ns leur partie 
inferieure, peuvent presenter quelques ramifications subdichotomiques; 
mais, pluis tard, au cours de l'ete, ils donnent naissance, meme dans la. 
partie superieure, a de nouveaux rameaux de hauteur preHque egale. Les: 
filaments princi1paux, comme aussi les secondair,es, sont porrteurs, sur 
toute leur longueur, de courtes pousses de 3---4 mm de longueur qui ,sont. 
ordina-irement issues de chaque troisieme segment et qui sont, souvent, 
surtout aux jeunes stades de develop,p-ement de la plante, disposee,s assez: 
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,ii. 

F ig. 37. - a, c, Polysiphonia furceUata: a, partie du thalle; b, bour,geons reproduc­
teurs; c, -coupes transversales du thalle; d, e, Polysiphonia thuyoides: d, 

thalle entier; e, partie du Llament avec rameaux cou:rts 
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nettement en d.istiques, mais cette disposition est ensuite perturbee par 
suite d'une certaine torsion du thalle et .aussi a cause de la naissance de 
nouvelles pousses adventives sortant surtout des aiselles des rameaux 
plus ages. Dans les parties basses du thalle, les pousses sont ,plus courtes 
(souvent de 0.5 mm seulement) ou absentes; dans les parties hautes du 
thalle, et au-qessous du sommet, en particulier, elles continuent souvent 
a croitre en rameaux (normaux). Les pousses courtes se ramifient ,aussi 
(generalement en distique). Elles forment avec l'axe un angle aigu et 
s'y appuient presque verticalement. 11 en est generalement de meme pour 
les rameaux, d'ou la: forme linea!ire du thaUe. La coupe de celui-ci est, 
d' ord.inaire, de section circulaire ( d.ifferant ainsi de P. deludens) ou a 
peine un peu elliptique. On compte de 11-13 cellules ,pericentrales. Toutes. 
les parties sont couvertes d'une ecorce coID(pade au-dessous de laquelle 
les segments apparaissent comme des <ligines plus sombres, de 2-3 fo1is. 
plus courtes que l•a largeur. On trouve cette plante de!puis le commence­
ment de l'hiver jusqu'a la moitie de l'ete dans la partie 1sud-est de l'ilot. 
la plus exposee, fixee sur la pierre ou comme epiphyte de Cystosei.ra spi­
cata et C. abrotiarnifolia. Tetrasporanges d'avril a mai. Espece atlantique. 

P. le pa, di col a ( ?) K ii t z., Tab. phyc. XIII, 37 d, e, (fig. 38 ar-d). 
- A une profondeur de 60-80 m, nous avons, en juillet , ramasse des. 
exemplaireis d'une algue qui repondent a peu pres a la figure que K Ut­
z i n g donne pour cette plante. Thalle const'itue :par des filaments ram­
pants brun-rouge ou violets, uniformement epais et ramifies, fixes a leur 
support (GelidiiUm pectiwai!um) au moyen d'hapteres unicellulaires elar­
gies en rosettes. Des filaments rampants s ortent des rameaux droits, 
courts et amincis a l'extremite. Parties principales epaisses de 60-70 ,u, 
articulations de 1-3 fois au,ssi longueis qu'epaisses; 4 ceHules pericen­
trales. Ecorce et trichocystes absents; sterile. 

Pol. speci e s (fig. 38 e-i) . - Je donne ici une breve descrip­
tion d'une forme qui, par son habitus, rappelle russez la precedente, mais 
s'en distingue cependant nettement par certaines particular,ites. 

Thalle constitue exsclusivement par des filaments rampants et des. 
ramcaux qui croissent surla partie peripherique du thalle de Peyssoneliia, 
squamaria et, ceci, en partant de la: region plus proche du centre et en se 
d:rigcant vers le bord. Les filaments dans leur croissance percent le 
tha:lle de leur hote et continuent a croitre sans changer de direction de 
l'autre cote du thalle. L e~:; filaments 1portent des ramifications lateraies 
et pseudo-dichotomiques -et, a l'extremite des rameaux sont faiblement 
attenues. Pa:r.ties princi,pales larges de 30-50 fl; articu1'ations aussi lon-
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gues que larges ou un peu moins de deux fois ,plus longues. Quatre cel­
lules pericentra1les, ecorce aibsente. Il semble qu'il n'y ait ni trichocystes 
ni organes reproducteurs. Cette algue differe de la precedente par une 
ramification plus reguliere, l',absence de rameaux dresises, par les hap­
teres en rosettes et, jusqu'a un certain point, par son mode d'existence 
en rpartie endophyte. 

Fig. 38. -- a-d, Polysiphonia lepadicola (?): e-i, Polysiphonia species: e, f, parties 
du thalle; g, h, sommets des filaments; i, partie endophyte d'un filament 

ALSIDIUM C. A g a r d h 1827 

A. h e lm i nt hoc h o rt on (L a To u r.) Ki.i t z. , H a u c k 1885, 
p. 214. - Des individus sous-developpes et steriles ont ete trouves dans 
une cuv,ette de la partie nord-ouest de l'ilot, en juillet. 

LAURENCIA L amo u r. 1813 

L. p i nn at i f ida (G me 1.) L amo u r., H a u c k 1885, p. 208. 
F u nk 1927, p. 450, f. 48 (fig. 39 a). - Specimens_ cespibux (jru:squ'a 6 
cm de hauteur). Vegetation de l'hiver au milieu de l'ete. Tetrasporanges 
et cystDcarpes se rencontrent de juin a aofrt. Elle est infestee en ete par 
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Richardia et d'autres epi-endophytes. A cote des individus ty1piques, 
aplatis, on en a recolte aussi d'autres, ou cours de l'ete, qui sont cylin­
driques dans leurs parties basses et dans les ramifications fos :plus recen­
tes, tandis qu'ils sont .aplatis dans . les partfo.s medianes: ceHes-ci siont 
elliptiques eg1llement surr la coupe transversale. Ceis exemplaires .presen­
tent une forme lineaire - lanceolee du thalle qui n'est qu'en s.on milieu 
ramifie err dis,tiques. A ce qu'il semble, ees spedmens pourraient repre­
senter 1a forme irttexmediake entre les formes ty1piques L. obtusa et L. 
pinnatiJfida. Espece frequente dans les eaux bassss ou elle vit sur les ipier­
res de la cote occidentale de l'ilot. 

L. o b tu s a (H ud s.) L a.mo u r., H a u c k 1885, ,p. 206, A r di s­
s one 1883, p. 326, F u nk 1927, ,p. 447, f. 46. - Specimens cespiteux, 
hauts de 2-6 cm. Nous en distinguons deux formes: A et B. - Fo. A 
(fig. 39 c et fig. 40 a): toutes ses parties sont epaisses de plus d'un mm, 
les rameaux sont appuyes a l'axe d'ou forme linear-e du tha.Ue; les cellules 
superficielle.s (un peu plus loin de la cime) sont de 2-3 fois plus longues 
que larges. - Fo. B (fig. 39 b et 40 b) . Toutes ses parties sont notalb~e­
ment plus fines, de 700 a 400 µ d'epaisseur, les rameaux ~olus longs et 

,.__. 
2 mm -; 

3111111 

Fig. 39. - a, Laiirencia pinnatifida; b, c, Laurencia obtusa: b, fo. B, c, fo. A, d, 
Rhodrigueze!la pennata fo . minuscula 
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plus divariques, son thalle pyramidal jusqu'a subcorymbiforme, ses cel­
lules de surface de 5-7 fois plus longues que larges. Les deux formes ( A 
et B) sont meiees (et aussi avec la precedente) dans le secteur occidental 
de l'ilot, depuis l'hiver jusqu'a la premiere moitie de l'ete, qua-nd (a partir 
de juin) elles sont pourvues de tetrasporanges et de cystocar-pes; c'est a 
cette epoque qu'elles sont souvent infestees par Richardia et divers autres 
epiphytes et endophytes. 

Outre les formes de surface mentionees, d'autres appartenant a ,cette 
-espece ont ete trouvees sur des posidonies entre 10 et 70 m, steriles. 

Laure n ci a p e l ago s a e (S ch i f f.) E r c e go vi ć 1949, p. 66, 
·f. 33, Rodriguezella pelagosae S ch i f f ne r 1931. Cette plante qui, pa,r 
l'absence d'un trone epaissi, cylind11ique, semble assez proche du genre 
Lanrenci1a est assez commune dans les eaux plus profondes de toute 
l' Adriatique moyenne. ll en est de meme a Jabuka ou on en trouve des 
"exemplaires a ramure luxuriant atteignant jusqu'a 12 cm de hauteur. 
Frequente sur les fonds durs entre (40) 50 et 80 m et au dela; mais nous 
n'en avons trouve que des individus steriles. 

HERPOSIPHONIA N a g e 1 i 1846 

H. se c 1,1, n da (C. A g.) F alke n b erg 1901, p. 307, Polysiphonia 
secunda (A g.) H a u c k 1885, p. 240. - Epaisseur des filaments 
rampants: de 80-180 ,u, articula.tions isodiametriques ou plus cour­
t es de '/:,. Rameaux dresses irregulierement disposes, courts (500-1000 
p), larges de 140 ,u environ, formes souvent de 5-10 articulations 
3eulement qui sont 1.5 fois plus longues que larges. Les cysto­
car.pes sont relativement grands (500 X 300 ,u enviTon), en forme de 
cruche et sur court pedicelle. Recoltee de l'hiver a l'ete, en juiJlet et aout 
avec sporanges et cystocarpes. Epiphyte commun sur Sargassum vnlgare 
et sur C11stoseira .cr inita en particulfor. Se distingue par l'epaisseur plus 
grande de son thalle (comparer H a u c k, p. 240). 

DIPTEROSIPHONIA S ch m i t z et F a l k e n b. 1901 

D. ri-gens (Schousb.) Falkenb. 1901, p. 325, t. 3; Poly­
s iphonia rigens (S ch o u s b.) Za nar d., H a u c k 1885, ,p. 232 (fig_ 40 
c-e). - P1arties principales epaisses de 80-120 ft. On trouve de 5-7 
cellules pericentrales (selon F a 1 k e n b erg 5 seulement). Ramilles a 
tetrasporanges souvent davfformes. Cette forme vit en epiphyte sur 
Corallina virgata et C. crini,ta, sur les :points moderement ex·poses, 
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Fig. 40 . - a, Laurencia obtusa iu. A : cellules de surface (en haut, plus ra-pprochees, 
en bas, plus eloignees au sommet du filament); b, L. obtusa fo . B: cel­
lules de surface, en haut, p lus eloignees, en bas, plus rapprochees du 
sommet du filament; c, e, Dipterosiphonia rigens; c, partie du thalle 
avec rameaux vegeta tifs et s-porangiferes; d, sommet d'un rameau ; e, 
p artie du thalle plus grossie 

jusqu'a 1 m environ. Ramrussee d'avril a juillet, en juillet avec tetr1aspD­
ranges. 

RICARDIA D e r b. et S o 1 i e r 1856 

R. Mo nt a g ne i D e r b. et S o 1., Za nar d. Icon t. 61. - Nous 
l'avons trouvee sur Laurencia pinnatifida et L . obtusa avec tetnasporan­
ges et cystocarpes de juin a aout a proximite de la surface, sur la cote 
occidentale de l'ilot. 

RHODRIGUEZELLA S ch mit z 1896 

R h . st r a fore ll i S ch mit z, F u n :k 1927, p. 450, f . 49. - Du 
trone epaissi, cylindrique et vivace de couleur brune et noiratre, ruaissent, 
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au printemp3, des parties foliacees, fines , rosa.tres ou jaunatres, allongees 
vers la base en un fin pedicelle et portant sur les bords des proliferations 
elliptiques semblables. Substratum lithothamnien, entre 20 et 30 m. Nous 
n'avons rencontre de cystocarpes qu'une fois, en ,a.vril. • 

R. p e nn at a E r c e go v i ć 1949, p. 73, f . 36. - Se distingue sur­
tout de R. straforelli p1ar le fait que ses productions foliacee,s sont plus 
longues, mais plus etroites (jusqu'a 3.5 cm X 2-3 mm) et, pour cela, 
souvent cylindriques, a ramification pennee plus reguliere et notablement 
plus epaisse (600-800 ,td . Se tient entre 40 et 80 m, toujours ster:He. 

R. p e nn at a f. minu s c u l a (fig. 39 d, 40 / ). - Nous donnons ce 
nom a des specimens de tres petite taille, depassant rarement 1 cm de 
hauteur, tres a;platis et lateralement ramifies, dont la partie tronciforme 
n'est pas bien developee et dont 1a partie aplatie est issue directement 
d'une callosite. Seulement en eaux assez profondes (au-dessous de . 50 
m) et steriles. 

VIDALIA L amo u r. 1824 

V. volubilis (L.) J. Ag. , Hauck 1885, p. 250, f. 101. -Tres 
repandue a toutes les profondeurs depuis une dizaine de metres et a.u 
dessous avec maximum de densite entre 40 et 60 m. 

RYTIPHLAEA . C. A g a r d h 1817 

R. ti n c tor i a (C 1 e m.) C. Ag., H a u c k 1885, p. 246, f. 100. -
Elle est iassez frequente et apparait surtout associee a la precedente, 
depuis 40 jusqu'au dela de 80 m pendant toute l'annee, mais nous n'avonis 
jamais rencontre d'organes reproducteurs. 

BROGNIARTELLA B o r y 1822 

B. byssoi,des (Good. et Woodw.) Schmitz, Potysiphonia 
byssoides Gr e v., H a u c k 1885, p. 238, H a r v e y 1846-51, t. 284. -
Specimens f'ixes sur 1support dur et sur <les algues (Sargassum hornschu­
chiii, Cystoseira .adriaitica). Recoltee entre 10 et 30 m, du printemps a 
l'ete, en aout avec cystocarpes et epiphytes nombreux (Duldresnaya verti­
cillata , Ectocarpus arctus). 

Dasyaceae 

DASYA C. Agardh 1824 

D. arbuscula (Dillw:) C. Ag. , Hauck 1885, p. 252, Fal­
k -e n b erg 1901, p. 623. - Thalle haut de 1-3 cm. Ecorce absente ou 
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pas compacte dans les parties superieures . Stychidies s'allongeant sou­
vent au sommet en un filament monosiphon. Elle est presente de la sur­
face jusqu'a 12 m environ de profondeur au printemps et en ete et, d'ordi­
naire, toujours avec des stychidies. Spermantages (riares) rencontres en 
mai et cyistocarpes en aout. L' alg:ue croit sur la pierre ou en epiphyte 
sur les cystoseires (C. crinita, C. jabukae). 

D. ocellata (Grat.) H.arvey 1846-51, t. 40, .Hauck 1885, 
p. 254. - Differe de la precedente par son ecorce compacte jusqu'au som­
met, d'ou le manque de nettete des ses articulations, et ses rameaux plus 
1ongs et plus tSveltes. Chez certains exemplaires, les rame:aux sont masses 
au sommet de l'arbuste et constituent avec leurs ramilles tres courtes <les 
formations basses, claviformes ou ellipsoi:des . Plante croissant a proximite 
<le la surface dans les endroits tres exposes de l'ilot (S, S-E). Recoltee 
de janvier a mai, avec stychidies en avril et mai, et, avec cystocarpes en 
avril. Epiphyte de Cystoseira spicata et de C. abrotanifolia, mais on la 
trouve aussi sur la pierre. 

D. elegans (Mert.) C. Ag., Hauck 1885, p . 253, f. 102, Fal­
k e n lb e r g 1901, p . 618. - Specim€ns longs de 30 cm. Rameiaux mono­
siphons entierement ou en partie reduits dans les parties les plus agees 
du thalle. Trouvee en. juillet et aout entre 60 et 80 m, sterile ou avec 
cystocarpes. 

DASYOPSIS Z a n a r d i n i 1843 

D. spi ne l l a (A g.) Za nar d., F alke n b. 1901, p. 667, Dasya 
spinella A g., Za nar din :i Icon. t. 60 b, H a u c k 1885, p - 256. - Exem-:­
plaires isoles, steriles, fixes ordinairement sur ;support lithothamnien. 
Rencontree ,entr,e 30 et 80 m pendant toute l'annee. 

D. plan a (A g.) Za nar din i, F alke n b erg 1901, p. 662, t . 
56, f . 6-lO; Dasy1a plana Ag., Zanardini Icon. t . 60 A, Hauck 
1885, P· 255. - Elle est repartie, mais pas frequente, a partir d'une qua­
rantaine de metres et au-dela. Toujours sterile. 

HALODICTYON Z 1a n a r d i n i 1843 

H. mir a bile Za nar d. foon., t. 5, H a u c k 1885, p . 257, f. 10.5. 
Espece epiphyte rare (sur Udothea, Cystoseira platyramosa) . Avec 

cystocarpes en juillet, entre 60 et 80 m. 

HYPOGLOSSUM K ii t z i n g 1843 

H. W o od w a r di K ti t z., K y 1 i n 1924, p . 100 f. 3, Delesseria 
hypoglossum L amo u r ., H a r v e y 1846-51, t . 2. - Nous donnons ce 



No. 8 117 

nom a une p1ante recoltee pres de ila surface dans la partie septentrionale 
d'Ilot (fig. 41 a). Celle-ci se presente sous forme d'une Vge de 5 cm de 
hauteur et de 2-3 mm de grosseur qui se divise au somme.t en quelques 
rameaux tres ramifies, epaissis a la base ,et longs de 2-3 _cm. La rami­
fication a lieu par proliferati,on de 1a nervure centrale, exclusivement. 
Les poliferations primaires consistent presque uniquement en une grosse 
nervure: elles sont -cylindriques, epaisses de 400-800 µ; celles qui en 3ont 
issues, plus jeunes, sont ellrptiques jusqu'a lineaires - lanceolees, extra­
·ordinairement denses, regulierement opposees, tres etroites, de 1.3-0.3 
mm de largeur et de 3-7 fois plus longues que larges, a bords entiers, 
souvent un peu tordues autour de l'axe longitudiD1al. Leurs cellules -
entre la nervure et le bord de la surface - larges de 15-25 1,t (2-5 fois . 

JoogoCXJoQb:jc 
~C=:JCJCč5G 
~O0CXJOD0oo 

· / ~J6? ,~ 

Fig. 41. - a, Hypoglossum Woodwardi, forme de surface; b, c, H. Woodwardi f. de 
profondeur: b; partie superieure, c, partie inferieuire du thalle; d,-f , 
Nithophyllum tristrom,aticum (? ) : d, thalle entier, e, cellules de surface; 
f, coupe transversale du thalle 
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plus longues que larges) sont le plus frequemment allongees dans le 1::cns 
transversal des proEferations. Vegetation s'etendant du debut de l'hiver 
a la m:-printemps. En mai, elle est cl:ua:ngee d'autres epiphytes assez nom­
brcux (Callitamnion gr1wnulatum, Antithamnion plumula var. crispum 
etc.) .' Nous n'avons cueilli que des exemplaires steriles. 

Elle differe de . toutes les formes que decrivent pour cette espece 
Za nar din i (Iconogr. t. 13, 35 et 84) et H a u ck (1885, p. 174) , par 
ses f~lioles regulierement opposees et leurs cellules allongees trans­
versaloement. 

Entre 50 et 80 m, nous en avons cueJli des specimens qui presentent 
certaines differences. Chez ees derniers, les proliferations foliacees sont 
plm etroites (0.5-1 mm), mais plus longues (de 10-15 fois plus lon­
gues que larges). Leurs cellules (au miheu, entre la nervure et le bord) 
sont plu3 larg,2s ( 40-50 1d, mais pJus courtes (longueur 1.5-2 fois 
su.peri eure a la largeur) que chez la forme de surface. Les formes pro­
fondes etaient aussi toujours steriles (fig. 41 b, c) . 

APOGLOSSUM J. A g a r d h 

A. r u s cif o li um (Tur n.) J . A g., K y 1 i n 1923, p. 83, f. 53-55 ; 
Delesseria ruscifolia (To u r n.) L amo u r., H a u c k 1885, p. 176. -
Exemplaires rares et steriles, de 1-2 cm de longueur, trouves une fois , 
en avril, a une dizaine de metres. 

NITHOPHYLLUM G r e v i 11 e 1830 

N. pun c tat u 7r1r (S ta c k h.) Gr e v., K y 1 i n 1924, p. 69, f .. 
54-59, H a. r v e y 1846-51, p. 202, H a u c k 1885, p. 170. - S:pecimens 
hauts de l-1.5 cm, cellules du thalle larges de 30-50 µ. Nou1s l'avons 
recoltee sur Sarga,Ss~m vulgare et, surtout, sur Cystoseira jabukae, a une 
quinzaine de metres, avec tetrasporanges et cystocarpes en avril et mi1i. 

N. tri str om at i c um ( ?) R o d r 1i g., D e Ton i S y 1 o g e IV, 
p. 1862 (fig. 41 dr---f ). - C'est avec doute que nous donnons cette appe­
lation a une algue de 1-2 cm de hauteur, de largeur a peu pres egale, 
avec stipe ca11acteristique, court, avec partie foliacee decoupee en 2 o u 3 
lobes ondules a lbords inegaux, de couleur violet-flose. La partie foliacee 
montre, sur la coupe transversale, trois rangees de ceUule.::; ( comme chez 
le genre D ictyota): rangees exterieures se composant de cellules lar ges 
<le 16-26 p, rangee interieure de celilules jusqu'a deux fois plus grosses 
et plus longues. Stipe montrant plusieurs couches de cellules. Trouvee sur 
Cystoseir,(1) jabulcae a. une d'zaine de metres de profondeur. 
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En l'absenoe d'organes reproducteurs, l'appartenance de la plante 
reste douteuse. 

ACROSORIUM Z a n a r d i n i 1869 

A . venulosum (Zanard.) Kyl:in 1924, p. 77, f . 60; Nitophyl­
lum venulosum Z a n a r d. Icon. t. 49, A, Ha u c k 1885, p. 172. - Le 
thalle est haut de 1.5-2.5 cin, les sommets des lobes sont 1arrondis, les 
ceUules (en dehor,s des nervureis) sont larges de 30--40 !-•· Exemplaires 
a tetrasporanges recoltes en avrH. Plante fixee sur les lithothamnions, 
les brio2-0air,es et sur Sargassum vulgare entre 5 et 15 m. Specimens ste­
riles avec cellules plus grandeis . (35--70 1d, trouves entre 50 et 60 m, 
epiphytes sur Rhodymenia co11a;llicola. 

CARACTERES GENERAUX DE LA FLORE DE JABUKA 

R i ch e s se d e 1 a f ,1 ore. A Jabuka nous .avons identifie, au to­
tal, 284 especes ainsi que 16 formes appartenant a des unites systemati­
ques ·inferieures. Nous ne pensons pas que ce chiffre englobe toutes les 
especes vivant dans le panage de cet ilot. Nous sommes, au contraire per­
suades que la population d'algues de Jabuka compte encore un nombre, 
pcut-etre pas negligeable, de formes microscopiques vivant en epiphytes 
sur les autres algues ou penetrant s 1ous la su.rface des concretioris cal­
caires d'origine organique ou anorganique. 

Doit-on, d'apres les <;ionnees exposees idi, considerer Ja flore de Ja­
buka comme riche ou pauvre? Pour pouvoir l'evaluer plus ex1wtement, 
i1 convient de differencier la richesse du point de vue abs'()lu et reliatif. 
Dans le sens absolu, est riche •ou pauvre la flore qui compte u:n grand 
ou un petit nomlbre d'especes, compte non tenu de l'etendue et des condi­
t ions ecologiques de la region ou elile vit. ·Dans l,e· sens relatif, une flore 
est riche ou pauvre selon que le nombre de ses especes est eleve ou faible 
par rapport aux conditions spabales et ecologiques de son aire de distri­
bution. Jabuka presente, quant a l'etendue, une aire tres restreinte, et, 
dans son enisemble, tres exposee, dans laquelle l'absence d'anses abritees 
et de rochers a pente douce exclut le peuplement pour toutes les especes 
ncmbreuses adaptees a un bia,bita,t. tranquille et tres ecla:ire. De la popu­
lation de Jabuka sont egalement exclues t outes ees algues adaptees a de 
plus larges limites de;:; oscillations de Ja temperature et de la salinite, 
2,insi que celles qui. sont adaptees aux dessalures periodiques de:s eaux 
(comme, par exemple, Fucus virsoides) ou a des sedimentations plus im-
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portantes. Si nous c_onsiderons les conditions, jusqu'a un certain point, 
extremes regnant a Jabuka, et, d'autre part, le nombre ,a.ssez eleve des 
especes identifiees - nom1.bre •correspondant a peu pres a celui etabli p::mr 
La cote oce'identale de Suede (294 especes, KJ y 1 i n 1907) ou les iles de 
Bermudes (294, C o 11 i n s et H e r v e y 1917) et un peu plus grand que 
celui ·µu Golfe de Kvarner (265 especes, L ore n iz 1863) - nous som­
mes amenes a conclure que le peuplement d'algues de Jabuka n'est, dans 
le sens absolu, ni riche ni pauvre, mais que, du ,point de vue relatif - par 
rapport aux possibilites spatiales ,et ecologiques - il est vrruiment tres 
riche. 

La constatation de la richesse relative de la flore de Jabuka nous 
suggere une idee d'ordre plus general, a savoir, que la f:lore de l'Adriati­
que toute entiere est cons·idenablement rplus riGhe que ne le laissent pre­
voir les recherches effectues a ce jour. Si deux ecueils un peu plus 
grands avec leur entour tres restreint et avec <les relaUons physico-chi­
miques, jusqu'a un certain point, extremes et monotones, entretiennent 
un nombre relativement eleve d'algues, il y a de grandes probabi.i:ites 
pour que la serie presque illimitee <les facies divers ecologiques se 
succedant sur la cote adriatique, extraordinairement decoupee, offre 
des conditions favorables a la vie, a tous les points de vue, a un nombre 
eleve d'algues et que, par consequent, l' Adriatique renferme encore une 
flore benthique assez mal connue. 

N o u v e a t e d e J 1a f 1 o r e . d e J a b u k a. - De 300 es.peces et 
unites systematiques inferieures, recoltees a Jabuka, 81 forme.s, environ, 
etaient jusqu'au dernier temps inconnues dans l' Adriatique. Mais, parmi 
celles-ci, 30 a ,peu pres, avaient ete deja notees dans les autres mers, tandis 
que les 51 autres representent des especes (formes) inconnues. Parmi cel­
les-ci, la moitie a peu pres (-25) a ete deja publiee dans des memoires 
anterieurs et 13 especes et autant d'autres formes sont decrites pour la 
premiere fois dan.s ce travail. Le nombre relativement eleve des especes 
- .superieur au quart <lu nombre total - confere a ,la flore de Jabuka 
un caractere de nouveaute. Et le fait que plus du quart des formes de 
Jabuka est nouveau et en Adriatique egalement et que cette flore recele 
un grand nombre d'especes nouvelles, ·plaide egalement de son cote en 
faveur de l'opinion exprimee, que La flore adriatique d'algues benthiques, 
fosuffisament etudiee est, tout au moins, aussi riche que celle des autres 
regions mediterraneennes. 

Po u r c ,e n ta g e d e s dive r s gr o upe .s. - On sait (F e 1 d­
m a n n 1~1938) que le nombre des especes appartenant aux trois groupes 
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principaux (chlorophycees, pheophycees et rhodophycees) est, propor­
tionnelllement, relativement constant dans toutes les locialites d'une re­
gion florale, ou, autrement dit, la participation, en pourcentage, de cha­
cun des groupes est caracteristique pour chaque region, compte nori tenu 
du nombre a!bsolu des especes qu'on y trouve. Le pour,centage des rhodo­
phycees (R) et des pheophycees (Ph), c'est-a-dire le rapport numerique 
existant entre les deux (quotient R /Ph) a une signification particuliere·. 
Les recherches ont montre que ce quotient diminue en general a partir 
des eaux equator,iales chaudes en allant vers les mers septentrdonales, 
froides. Autrement dit, le nombre des especes pheophycees, par rapport 
a celui des rhodophycees, augmente en allant vers le nord. Ce quotient, 
dans les eaux 1arctiques et subartiques, se maintient aux environ de 1. En 
Mediterranee i1 s'eleve a 3 et au-dessus, et dans la zone tropJcale de 
l' Amerique i1 depasse 4. 

A ce point de vue aussi, le,s conditions regnant a Jabu1fa sont inte­
ressantes. Sur un total de 268 especes (en laissant de cote tout Je groupe 
des cyanophycees), ,on compte 43 chlorophycees, soit 16 %, 77 pheophycees, 
soit 28.7% et 148 rhodophycees, ,soit 55.2 %. En ce qui concerne les chloro­
phycees leur participation proportionelle se rapproche de celle etablje 
pour la flore du Golfe de Naples (F u nk) . Le rapp,ort rhodophycees -
pheophycees est different. Tandis que leur quotient, pour la flore du 
Golfe de Naple3, eat de 2.9, a Jabuka est de 1.92. Par consequent, lenom­
bre des pheophycees a Jabuka, traduit un accroissement notable par r.a,p­
port aux rhodophycees et, a ce point de vue, cet ilot differe assez sensi­
hlement du reste de la Mediterranee; sa flore presente un caractere boreal 
comparable a celui qu'on constate dans La Manche et meme un peu plus 
accuse que celui qu'on a tr•ouve pour la flore de St. Malo (2.2 ' Hame 1 
et L a mi, 1931). Jabuka montre, d'a•pres les donnees de Vat ova 
(1928) , un quoVent plus bas que celui des eaux de l' Adriatique pres 
de Rovin j ( com parer V a t o v a 1928) . N ous examinerons les ca uses du 
faible quotient et du grand nombre des pheophycees a Jabuka dans la 
S€conde partie de ce travail. 

E I e m e n t s d e 1 a f 1 o r e. - La flore de J1abuka n'a pas d'uriite 
quant a son origine, mais renferme des elements divers. Les elements 
cosmopolites, pantropiques, indo-pacifiques et subarctiques sont tres 
faiblement representes. L'element cosmopolite est limite a un nbmbre 
~nsignifiant d'especes, telles que Ulva lactuca, Scytosiphon lomentaria et 
Codium dichotomum. Il en est de meme pour l'element pantropique, reste 
de l' ancienne flore de la Thetys qui y • est encore plus rare que . dans les 
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autres ·1ocalites de la cote adriatique orientale, car la plupart des formes 
subtropicales que l'on trouve dans les autres parties de l' Adriatique n'ont 
pas ete notees a J1abuka. Parmi celles-ci, on compte les especes Hydro ­
clathrus clathratus, Oentroceras clavatum, Digenea st:,mplex, Hypnea 
niusciformis ainsi que les genres Anadyormene et Galaxiarur1a. Il va de soi 
qu'on n'y rencontre pas certains autres genres qui, sans doute, ne sont 
pas non plus observes dans les autres parties de l'Adriatique, mais se 
trouvent -en Mediterranee et, parmi lesquels se place, par ex., Oaulerpa. 
Parmi les formes pantropiques enregistrees aussi a Ja,buka, on compte 
Halimeda tuna, ainsi que les genres Udotea, Sargassum, Liagom, Amphi­
rcai et Wrangelva. De meme auissi, !'element fodo -pacifique est a Jabuka 
- comme probablement dans toute l'Adriatique -en general - presque 
insignifiant. Certaines especes indo-pacifiques - communes a la Mediter­
ranee, a l'Ocean Indien et au Pacifique - ne sont arrivees en Mediter­
ranee qu'a une epoque recente par la voie du canal de Suez, tandis que 
que1ques unes d'entre elles s'y trouvent encore de l',epoque terciaire, quand 
la Mediterranee communiquait avec l'Ocean Indien et la Mer Rouge. Du 
premier groupe, aucune espece n'est connue a JaJbuka (et, en general, en 
Adriatique); du second, :on n'en trouve qu'un tres p~tit nombre parmi 
lesquelles les especes Rhyzophyllis sq'U!amariae, VidaBiia volubiUs, Oodium 
bu.rsa et la plante a fleurs Posidonia oceanica. 

Le nombre de ees especes est notablement plus eleve en Mediter­
ranee. L'element des eaux froides, suba.rctiques est aussi, a Jabuka, pres­
que completement absent. Certains genres des eaux froidcs qui sont ce­
pendant repartis aussi en Mediterranee et en Adriatique n'ont pas de 
representants a Jabuka. Parmi ceux-ci sont surtout Uloth,;-ix, Bangia et 
Porphyra. 

A l'oppose des elements • mentionnfa, trois autres elements floraux 
sont beaucoup mieux represen'tes et constituent le gros de Ja, flore d:! 
Jabuka: mediterraneo-atlantique, boreal et adriatique. 

L' e 1 e m e nt f 1 o r i G ti q u e m e d i te r r a n e o - a t 1 a n ti q u e 
comprend les especes originaires de la rive gaucle ou droite du detroit de 
Gibraltar et dont le centre de repartition se situe en Mediterranee et 
dans le·s parties orientales de l'Atlantique, le liong des cotes de M!auritanie, 
du Maroc, du Portugal, de Frnnce, jusqu'a la Manche avee les iles qui s~ 
trouvent en face de ees pays (du Ca:p-Vert, Canaries, Azores). Parmi JeD 
representants de cet element, vivant a Jabuka, on compte les especes 
Acetabularfo, mediterran0a (tres rare), Udotea petiol:a.ta,, Pseudochloro­
desrnis ''"furoata, Halyoistis parvula, Ectocarpus irregu !rm!s, Mryriactula 
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puh1!1nJ11Jta, Nereia filiforrniS, Crowooia aitenuata et Dasya elegans. Sont 
aussi apparentees a cet element les especes qui s'etendent meme e:µ clehors 
de ,cette region, plus loin vers le nord jusqu'aux cotes de Norveg,e, et 
dont les plus frequentes a Jabuka sont: Chaetomorpha aerea, Clado,step­
hus ver•ticillatus, Slilophora .rhizodes et Antitlvwmmaon crudatwm . . 

L' e 1 e me nt bore a 1 est aussi largement represente dans la flori 
de Jabuka. Par cette appelation, on designe les especes qui ont leur ori­
gfoe et leur centre de distribution dans La Manche et sur le-s c6tes me­
ridfonales de La. Mer du Nord et de la Mer Baltique et s'etendent au nord 
juisqu'au Nordkap et a l'est jusqu'aux c6tes est et sud du Groenland. De 
ees especes on trouve, a J abuika, Bulbocoleon piliferum, Entonema effu­
sum, E . oll'.gosporum, E. infestans, Elachista fucicola (en tant que fo . 
profunda particuliere), Spermaiochnus parradoxus, Asperoccoc'/,Q; echina­
tus, R1aifS'ia verrucosa, Sphacelaria cirrosa, S. fusca, TaaniJa atornarl'.,a, 
ains : que le grnre Desmarestia (avec l'unique espece D. iadriatica), Acro­
chaetium reductum, Corallina officinalis, Ilithophyllum lenonnandi, 
Sphaeroco,ccus coronopifo:lius, Seirosp()f{'a griffitsiae, Callithamnion gra­
niilatum et Polysiphonia thuyoides . Un nombre important de ees especes 
n 'est pas connu en Mediterranee, ,aussi semble-t-il que cet element soit, 
a Jabuka, notablement m:eux represente que dam; oette mer. Le renfor­
cement de !'element boreal a Jabuka etaye aussi, de son 'cote, la conclu­
sion a laqudle nous avons about; precedemment, d'apres le faible quotient 
R/Ph, que le peuplement et en meme temps, d'une fa~on generale, 1a flore 
des algues lb,enth'ques de l'Adriatique, ,presentent, par r .apport a celle 
de h Mediterranee, un caracter,e plus boreal. 

L' e 1 e m e n t a d r i at i q u e . - Enfin, la flore de Ja buka est, dans 
une notable me,;;ure, constituee par les es,peces connues, a ce jour, en 
Adriatique seulement et que, ici, a titre provisoire, nous designons comme 
element adri.atique. Nous y comptons, en premier lieu, certaines formes 
qu3 l'on pourrait, avec F e 1 dm a nn, qualifier d'elements neoendemiques 
et qui sont en parente etroite avec certaines especes atlant:qw~J3. ,ou m§­
diterraneennes et parmi lesquelles se placent certaines fornies de cysto­
seires telles que C. adriatica, C. jabukae et C. platyramosa, tres proches 
de C. spinosa mediterraneenne, et O. spicata qui est elle meme etroitement 
apparentfo a O. ericoides atl.ant'que. Dans cet element atlantique nous 
faisons aussi entrer les especes: Endoderma hirsutum, E. endolith'cum, 

Pseudodictyon inflatum, Ps. reticulatum, certaines formes des especes 
Clai1ioph;ora crystallina, Pseudochlorodesmis te'Yl!Uis, Ectocarpus adriati­
cus, Ectocarpus s.:mpliciusculus, Desrmarestia adriatica, Piadinopsis adria-
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tica, Halymenia pluriloba, Chondrymenia lobata, Phyllophora ( ?) fim­
briata, Lomentaria tener>ai, L. subdichotomia;, L. jabukae, L. clavaeformis, 
Peyssonelia magna, P. adriatica, certaines especes d' Acrochaet,frum comme 
A. exp,ansum,, A. incrassatum. La plupart des formes mentionnees· sont de 
dimensions microscopiques et il est diffiicile de juger definitivement de, 
leur endemicite dans l'Adriatique, avant qu'on n'ait etabh avec certitude­
leur absence ou leur presence dans les autres mers. 

On se demande enfin si la flore de Jabuika contient ses propres espe­
ces endem:iques. Certaines formes mentionnees, inconnues en dehors de­
l'Adriatique, ont ete enregistrees egalement dans d'autres· localites adria­
tiques en, dehors de Jaibuka. C'est ainsi que Desmarestia adria;lica a ete, 
trouvee aussi a Palagruža, Lormentaria subdichotom1a pres de Svetac, 
Cystoseira spicata subsp. elegans a Palagruža et a Kam:ik. Parmi les. 
autres formes nouvelles, 1a plupart sont de tres petites dimensions, et il 
est probable que certaines d'entre elles, au moins, seront re1:contrees aussi 
sur d'au'tres points de l'Adriatique. Is existe cependant des ind:ces d'apres. 
lesquels on pourra;it conclure a l'eXiistence de formes endemiques a Jabu­
ka. Entre 50 et 80 m de profondeur, ,on recolte, presque en abondance, 
des exemplaires de grande taille de l'algue Peyssonelia magna (jusqu'a 30, 
cm de largeur) que nous n'avons ramenee nulle part au cours <le nos dra­
gages nombreux effectues dans toutes les regions de l' Adriatique. On 
peut en dire autant des formes de surface de l'espece Cystoseira jabuk1we 
(subsp. tenuissima). On trouve a Jabuka assez d'especes presentant des 
divergences notables en ce qui concerne la forme du thalle. Je cite comme­
exemple le phenomene assez frequent d'ia,platissement des feuilles chez 
Cystoseira spicata subsp. elegans. A eux seuls, ees exemples indiquent que 
Jabuka, a cause de s,on isolement, represente probablement un terrain 
favorable a la survivance et a l'accumulation des petites mutations qui 
ont abouti ou aboutissent au developpement (microevolution) d'especes~ 
nouvelles, ou, tout au moins, d'unites systema.tiques infericures. 
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Mnogostruk naucm interes sklonio nas je da istražimo naselje pod­
morskog bilja kod Jabuke. Pod ovim razumijevamo naselje, koje rnste na 
stijenama Jabuke i jalbučnog plićaka, te na tvrdom dnu neposredno oko 
njih i između njih. U desetgodišnjem ra:zdoblju (između 1947. i 1956.) 14 
puta smo posjetili otočić, izučavali smo njegove vegeta.cij,skie odnose i sa­
birali algološki materijal. Posjeti i sabiranja su vršeni u raznim sezo­
nama godine, pa su sabrani i i·zučavani ako ne svi, a ono g,lavniji i opće­
niti elementi jabučke flore. 

U ispitivanju jabučkog naselja zakupljao nas je dvostruk niz pro­
blema. U prvome redu išli smo za tim da upoznamo sastav, značajne crte 
i porijeklo jabučke flore, a zatim građu, te ekološke, fitocenobske i zonal­
ne odnose jabučke vegetacije. Prema tome i rezultate svojih ispitivanja. 
donosimo u dva dijela. U ovom prvom dijelu, pod naslovom »Podmorska 
flora Jabuke«, donosimo - nakon kratkog prika:za topografskih, bati•­
metrijskih, batilitologijskih i fizikalno-kemijskih ,osobina ispitivanog :pod­
ručja - sistematski prikaz svih vrsta i nižih sistematskih jedinica, sa.­
branih kod Jabuke i prikazujemo najznačajnija obi!lježja ja.bučike flore. 
U drugom dijelu donijet ćemo - kasnije - pod naslovom »Podmorska 
vegetacija Jabuke«, rezultate izučavanja ekoloških, fitocenotskih i zonal­
nih odnosa jabučkog naselja. 

Ovaj prvi dio obuhvaća dva poglavlja. U prvome se donosi sistemat­
ski popis , odnosno prikaz, :svih izučavanih vrsta, podvrsta, varijeteta i 
forma., Za vrste, koje nisu bile prij,e poznate za Jadran, ih mogu biti od 
znatnijeg interesa za izučavanje mi'kroevolucije, ili su dosada uopće bile 
nepoznate, doneseni su nešto obilniji morfološki podaci, odnosno opisi, 
a po mogućnosti i crteži, a. za nove vrste također i dijagnoze na latinskom 
jeziku. Neki novi oblici, koje smo već prije ·olbjavili u prethodnim puib1i­
kacijama - tako naročito jabučke cistozire - ovdje su samo kratko tre­
t !rani ili samo navedeni. što se tiče ostalih, poznatijih i općenitijih vrsta, 



No. 8 129 

za njih donosimq;,; i to u najkrupnijim crtama, samo one morfološke po­
datke, koji izgledaju potrebni za izučavanje njihove varijabilnosti. Kod 
nekih oblik,a zbog njihova divergiranja ili zbog tehničkih poteškoća (po­
manjkanje materija1a ili literature) nije bila moguća identifikacija, ili 
smo se morali zadovoljiti time da dademo privremeni naziv. Pri tome smo 
imali na umu, da je za stvar najvažnije - važnije i od samog naziva -
da zabilježimo morfološke podatke, koji će poslužiti kod daljnjih izuča­
vanja i usporedbi. Kod svake vrste :smo truk,ođer naveli - koliko nam je 
to bilo moguće - period vegetiranja, doba fruktifikacije , stanište i du­
binu rasprostranjenosti. U sistematskom prikazu donosimo ukupno 300 
·oblika, i to 284 vrste i 16 pripadnika nižih :sistematskih jedinica. 

U poglavlju »Opća obilježja jadranske flore« najprije se ističe rela­
tivno visok broj jabučkih vrsta. Jabuč'ka flora obuhvaća. veći broj oblika 
od broja, koji Lorenz (1863.) donosi za cijelo područje Kvarnera, i ona 
se s obzirom na mali 1lik, te jednostranost, a donekle i ekstremnost ja­
bučkog biotopa ima smatrati relativno vrlo bogatom. Ističe se i karakter 
novosti jabučkog naselja, u kojemu je ustanovljeno, da je ,od ukupno 300 
oblika, 81 oblik, koji otprije nije bio poznat u Jadranu. Među njima ima 
ih 30, koji ,su poznati iz drugih mora, a ostalih 51 predstavljaju nove, 
otprije uopće nepoznate oblike. Među ovima ima ih približno polovica, 
(25), koje smo već opisali u objavljenim ,publikacijama, a trinaest vrsta 
i toliko drugih oblika se po prvi put opisuju u ovome radu. Relativno ve­
liki broj vrsta (veći od četvrtine od svih prisutnih), dijelom otprije nepo­
znatih iz Jadrana, a dijelom novih, da.ju jabučkoj flori obilj,ežje novosti. 
"To ujedno vodi do ,pomisli, da je jadranska flora bentoskih alga još ne­
dovoljno istražena, da krije znatan broj nepoznatih vrsta i da po bogat­
·stvu vjerovatno ne zaostaje za drugim florama mediteranskog područja. 

Prikazuju se brojčani odnosi pojedinih grupa, iz kojih se vidi , da su 
kloroficeje kod Jaibuke relativno podjednako zastupane kao i u Napulj­
skom za.livu. Nasuprot njima feoficeje dolaze u relativno znatno 
većem brioju, naročito u odnosu prema rodoficejama. Kvocijent R/F 
iznosi. (k,od Jabuke) 1.92, pa je prema tome znatno manji nego u ostalim 
dijelovima. Mediterana i sličan je onome, k oj,i je ustanovljen u naseljima 
horealnih voda oko Kanala. Prema tome i u tom pogledu flora Jabulke 
pokazuje prilično izrazit karakter sjeveroatlantskih borealnih voda. 

Izučavanje flornih elemenata Jabuke pokazuje, da su u toj flori, još 
u većoj mjeri nego u mediteranskoj, zaostali kosmopoUtski , cirkumtrop­
·ski, indopac;fički i subarktiaki elementi. Nasuprot njima, glavnu masu 
jabučke flore čine mediteransko-atlantski, borealni i - nazovimo ga za.-
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sada tako - jadranski element. Mediteransfoo atlantsike vrste su jako 
z3stupljene u jabučkoj flori, ali u re1ativno manjoj mjeri nego u florama 
Napuljskog zatliva i južne obale Francuske. Nasuprot tome ovdje je bo­
realni .element prisutan u većoj mjeri nego u ostalim dijelovima Medite­
rana i on daje j,a:bu&oj, a po tome i cijeloj jadranskoj flori, više borealan 
karakter. Konačno u flori J;:i,buke sudjeluje i jadranski element, a tim 
imenom ovdj.e označujemo vrste, koje dosada nisu pozna.te izvan Jadrana 
i vjerovatno su neke od nj,ih u Jadranu endemske, o čemu će moći odlu­
čiti tek kasnija i,zučavanja . Konačno, k•oliko s,e može suditi iz već dolhive­
nih podataka, u izgradnji j;abuoke flore vjerovatno sudjeluje i izvjestan 
broj oblika, koji su se formirali ili se formiraju pod utjecaj.ima otočne 
izolacije i predstavljaju endemske oblike Jabuke. 

Navedena istraživcanja i rezultati ovog prvog dijela, rada imaju se 
smatrati potrebnim uvodom za izučavanje ekoloških odnosa jabučke 
vegetacije, koji će slijediti u drugome dijelu. 


